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Jean-Baptiste Le Moyne de Bienville, né au Canada en j6so. frère et compagnod'armes de d'Iberville qu'il suivit à la Louisiane, en t698; il travailla activement£
l'établissement de cette colonie. dont il fut nomme gouverneur général, après avoirfondé la eveeOr .e.1717. Il se retira en France vers 1741 et mourut à Paris,eu 1768.
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QUESTIONS PROPESSIONNELLES.

An sujet du Fends de pensio.m

Les institutrices ont le droit d'ajouter à leur traitement un certain mon-
tant représentant les avantages qu'elles retirent de leur position, tel que le lo-
gement, l'éclairage et le chauffage. Voici ce que l'article 532 du Code scolaire
dit à ce sujet

« 532. Dans aucun cas, l'évaluation des avantages, dans les écoles sous
contrôle, ne doit excéder les chiffres suivants, savoir :

« Pour une école élémentaire : dans les villes,cent piastres ; dans les
municipalités de campagne, trente piastres;

Pour une école modèle : dans les villes, cent cinquante piastres ; dans
les municipalités de campagne, cinquante piastres.

« Pour une école académique : dans les ville!, deux cents piastres ; dans
les municipalités de campagne, soixante-quinze piastres. »

Il est donc du devoir des institutrices de payer chaque année la retenue
non seulement pour le montant de leur salaire, mais de payer aussi deux pour
cent sur le montant des avantages autorisés par la loi. Ainsi, une institutrice
reçoit un traitement de $î5o ; en ajoutant à ce chiffre $30 ou $5o pour les
aDOntages de logement, elle devra payer 2% sur $180 ou $200 et non sur
$x5o seulement. Lorsque l'époque de la retraite arrivera, le pourcentage

payé re les avantages augmentera la pension de $ar ou de $35, suivant le cas.
Seulement, pour avoir droit aux avantages, il faut payer pour eux, chaque an-
née, durant la période prescrite par la loi du Fonds de pension.

C'est l'inspecteur d'écoles du district qui est chargé de faire l'évaluation
des avantages que les instituteurs et les institutrices peuvent retirer du loge-
ment, de l'éclairage et du chauffage.

Il est du devoir des Institutrices de conserver L'Enseignement Primaire
avec soin, afin de permettre aux Secrétaire-trésoriers de faire relier la revue
à la fin de chaque année scolaire.

E porerait du Pape.

Dans chacune des écoles catholiques de la province de Québec devrait se
trouver un portrait ou une image <le Sa Sainteté le Pape Pie X. Les institu-
teurs et les institutrices qui n'ont pas encore accompli ce devoir de piété filiale
se feront sans doute une obligation de mettre. à la place d'honneur, sur le mur
ou la cloison, la figure vénérée du chef de l'Eglise.

SRuvenir hiorique

Le mercredi, 12 septembre 1535, Jacques Cartier arrive à Québec.
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PEDAGOGIE

La Mssion de lécole primaire

Une nouvelle année scolaire commence. Pour le personnel enseignant,la tache est lourde, mais combien belle et combien cnsolante ! et comme
c'est le poids même de la tâche qui donne du prix à J'existence, que notre mis
sion, éducateurs de l'enfance et de la jeunesse, est noble et méritoire !

Il y a quelques années, un grand poète disait : « La fonction d'institu-
teur m'apparaît comme une des plus belles, peut-être comme la plus bdle detoutes, non seulement pour sa dignité même, mais pour la diversité des occu-pations qu'elle comporte et pour la variété des joies qu'elle procure. »

Pour nous, instituteurs catholiques, la source des consolations inhérentesa notre profession est intarissable. Si nous remplissons nos devoirs avec esprit
de foi ; si nous nous efforçcns de bien comprendre la signification de cesmots : école catholique ; si nous voulons tout simplemeist être fidèles à l'es-prit de la loi d'Instruction publique chez nous, qui déclare toutes les écolesde notre province confessionnelles, que notre modeste existence d'instituteurnous paraîtra digne d'être vécce !

L'école primaire a pour mission de fournir à la masse du peuple l'éduca-
tion. chrétiennè et les connaissances indispensables pour remplir les devoirssociaux, de développer dans le cour des enfants un vif amour de la patrie.Ele dct en outre préparer à la vie en inculquant de bonne heure aux enfantsdes notions sur les matières qui touchent au bonheur même de la nation.

Parmi ces matières mentionnons : l'Agrictiture, 'Economie domestique,l'Hygiène, qui embrasse la Tempérance.Toutes les matières du programme peuvent fournir l'occasion d'éveiller
dans l'ame des élèves des sentiments d'admiration pour la vie des champs, decultiver l'amour de l'ordre et de développer le goût des travaux domestiques,d'inspirer des idées de propreté et d'apprendre aux enfants combien l'alcoolexerce de funestes ravages parmi nous.

De là la nécessité d'organiser sérieusement l'Enseignement Agricole,
l'Eseignement Ménager, l'Enseignement de l'Hygiène et l'EnAnti-Alcoolique.lHyin 

et Esgem t
Pour cela, nous n'avons qu'à faire servir les différentes branches du pro-

gramme aux spécialités que nous venons d'indiquer. Pénétrons notre ensei-
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gnement d'idées pratiques et de notions utiles qui le rendront profitable, pgus
taid, aux élèves de nos écoles primaires. Le programme scolaire 4e notre
province étant encyclopédique, il est facile, pour le maître, de le suivre à 9'u-
nique fin de développer dans les enfants d'aujourd'hui les hommes de de-
main.

Apprendre à lire, à écrire et à compter, c'est bien ; communiquer des no-
tions de grammaire, de géographie et d'histoire, c'est encore bien, mais ins-
pirer aux enfants des sentiments d'honneur chrétien et de fierté catholique;
faire pénétrer bien avant dans 4eur ceur l'amour du sol natal ; leur faire ap-
précier les bienfaits de la santé et leur inspirer l'horreur de l'ivrognerie, cau-
se de tant de ruines morales et physiques, c'est plus que bien, c'est excellent.

L'école primaire qui ne tend pas à ce but, ne remplit pas dignement sa
mission.

C.-J MAGNAN.

AVIS IXPORTANT

Nous rappelons de nouveau que seules les écoks placées sous le contrôle
des commissions scolaires ont droit de recevoir gratuitement L'Enseignement
Primaire : Un exemplaire par école et non un exemplaire pour chaque insti-
tuteur ou institutrice.

Dans tous les autres cas, on doit payer $1.25 par année pour recevoir la
revue. Cependant les députés, les membres du Conseil législatif, les membres
du Comité catholique du Conseil de l'Instruction publique, les Inspecteurs
d'écoles et les Secrétaires-Trésoriers <les commissions scolaires reçoivent gra-
tuitement L'Enseignement Primaire.

Prière de réclamer L'Enseignement Primaire au bureau de poste de la
paroisse, <lu 5 au 1o de chaque mois.

La réclamation des livraisons égarées doit se faire du mo au 25 de cha-
que mois.

Les abonnés payants devront se rappeler que la souscription à L'En-
seignement Primaire est payable d'avance. $1.25, pas de timbres.
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Causerie pédagogique

La crainte des punitions exagérées, de la sévérité porte souvent les enfants au
mensonge et à la dissimulation. L'avez-vous remarqué ? La bonté, la douceur et le
raisonnement ne sont-ils pas de meilleurs moyens de s'attirer la confiance et l'affection
des enfan's, ce qui permet de mieux agir sur leur caractère ?

PLA.-I. La crainte : diverses sortes. Quelle est celle que l'éducateur doit ins-
pirer à ses élèves, quelle est celle qu'il doit bannir de leur cœur ?

Il. Avec les enfants, on est toujours plus près de la vérité par l'indulgence que par
la sévérité. Exemple

III. Effets salutaires de la bonté et de la douceur en éducation.
IV. Conclusion.

I. La crainte est un sentiment qu'on ne saurait caractéisser sans tenir
comp. des motifs qui l'inspirent et des effets qu'ele produit.

Il y a une crainte <lui a sa source dans la délicatesse du cour, dans l'hon-
neur, dans le respect du devoir ; il en est une autre que l'égoisme fait naître;
celle-ci tend à détourner le chàtiment plutôt qu'à agir <le façon à l'éviter;
clle dissimule ses torts et redoute l'mil <lu maitre; c'est la crainte de l'esclave.

La fierté, j'entends cette fierté le bon aloi que les moralistes appellent le
« défaut des nobles âmes », met l'homme audessus de cette crainte servile :
«Que craignez-vous ? » disait-on jadis aux Germains. - « Rien » répon-
daient ces hordes de braves ; puis. donnant, par une restriction voulue, plus
de force à leur pensée : « Nous ne craignons qu'une chose, que le ciel ne tom-
be sur nous. »

Ces considérations nous montrent que la crainte est un sentiment dont
il faut étudier la nature et qu'on ne saurait condamner en principe. L'édu-
cation peut en tirer un excellent parti, mais à condition de la bien diriger. Une
crainte modérée et bien entendue est le commencement de la sagesse ; ele
convient surtout aux enfants. chez lesquels la raison n'est pas encore bien dé-
veloppée ; c'est un élément du respect et de la discipline, et l'idéal de l'édu-
cateur doit être de se faire tout à la fois aimer et craindre.

II. Mais pour cela, il faut éviter de se montrer trop sévère. Une ri-
gueur excessive paralyse la confiance et fait naître ou développe le penchant
au mensonge, à la dissimulation. Même dans les circonstances les plus gra-
ves, il faut savoir tempérer le châtiment par l'indulgence, car il sera toujours
vrai de "ire que, avec les enfants, celle-ci se rapproche beaucoup plus de la vé-
rité qu'une sévérité excessive. Tout le monde connait l'intéressant récit de
la première injustice dont Jean-Jacques Rousseau eut à se plaindre et qui res-
ta si profondément gravée dans ses souvenirs :

« J'étudiais un jour seul ma leçon, dit-il, dans la chambre contiguë à
la cuisine. La servante avait mis sécher à la plaque des peignes de Mlle Lam-
bercier. Quand elle revint des prendre, il s'en trouva un dont tout un côté
de dents était brise. A qui s'en prenîre de ce dégât ? Personne autre que moi
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n'était entré dans la chambre. On m'interroge, je nie d'avoir touché le pei-
gne. M. et Mlle Lambercier se réunissent, m'exhortent, me pressent, me me-
nacent, je persiste avec opiniâtreté ; mais la conviction était trop forte, elle
'emporte sur toutes mes protestations, quoique ce fût la première fois qu'on

m'eût trouvé tant d'audace à mentir. La chose fut prise au sérieux, elle mê-
ritait de l'être. La méchanceté, le mensonge, l'obstination parurent égale-
ment dignes de punition ; mais pour le coup, ce ne fut pas par Mlle Lamber-
cier qu'elle me fut infligée. On écrivit à mon oncle Bernard ; il vint. Mon
pauvre cousin était chargé d'un délit non moins grave ; nous fûmes envelop-
pés dans la même exécution. Elle fut terrible.

« On ne put m'arracher l'aveu qu'on exigeait. Repris à plusieurs fois
et mis dans l'état le plus affreux, je fus inébranlable. J'aurais souffert la
mort et j'y étais résolu. Il fallut que la force même cédât au diabolique en-
têtement d'un enfant, c'est ainsi qu'on qualifiait ma constance.

« Ily a cinquante ans de cette aventure, et je n'ai pas peur d'être puni de
rechef pour le même fait. Eh bien, je déclare à la face du ciel que j'en étais
innocent, que je n'avais ni cassé, ni touché le peigne, que je n'avais pas ap-proché de la plaque et que je n'y avais pas même songé. Qu'on ne me de-
mande pas comment le dégât se fit, je l'ignore et ne puis le comprendre ; ce
que je sais très certainement, c'est que j'en étais innocent. »

III. Cette page pourrait être lue avec profit par tous ces maîtres in-
flexibles, qui croiraient compromettre leur autorité en feignant de compter
sur la bonne foi d'un enfant. Ils n'ont jamais expérimenté qu'un des meil-
leurs moyens d'insinuer la vertu, c'est de la supposer. Une conscience droite
ne résiste pas à cette habile tactique, et nous en avons vu s'accuser eux-mêmes
de fautes cachées, sur lesquelles on les excusait. Quand un entant coupable
sait que sa franchise ne trouvera qu'indulgence et pardon, n'est-il pas tout
disposé à avouer ses torts ? Qu'en sera-t-il donc s'il sent augmenter l'estime
qu'on avait de lui parce qu'il aura dit avec conviction et regret : « J'ai en
tort ». Non seulement il n'abusera pas d'une indulgence si délicatement té-
moignée, mais encore il apprendra à être lui-même bon et indulgent aux au-
tres. Il saura compatir aux faiblesses de la nature et les excuser en autrui,
tout en se faisant un devoir de les prévenir ou de les corriger en lui-même.
La crainte qui remplira son cour sera noble et élevée comme le sentiment qui
la fera naitre. Il redoutera beaucoup moins « l'odieux » de sa faute, c'est-
à-dire le discrédit qu'elle pourrait lui attirer, que la faute elle-même, c'est-
à-dire la faillite au devoir ou à l'honneur, et on le trouvera d'autant plus sé-
vêre pour lui-même, qu'on use à son égard de plus de clémence.

IV. Voilà ce que l'expérience confirme pour la majorité des enfants.
Sans doute, il y a toujours des exceptions. Il est des natures disgraciées, sur
lesquelles l'éducation la mieux conduite reste impuissante ; elles abusent des
meilleures choses au lieu d'en profiter. A celles-là, il faut tenir les rênes
hautes, sans aller, toutefois, jusqu'~l'excessive rigueur : Plus fait douceur
que violence.
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C'est surtout à l'éducateur que convient cette devise. Elle a la clef des
cours et, par elle, le perfectionnement des caractères, l'avenir de la famille et
de la cociété.

(L'EcoLE ET LA FA3mLE

EDUCATION MORALE

Des dispositions intellectuelles des enfants

(Notes recueillies pour «L'Enseignement Primaire»)

(SUITE)

D. Les enfants différent-ils entre eux sous le rapport des dispositions
intellectuelles ?

R. Les esprits sont aussi variés que les caractères et que les physione-
mies.

D. A quoi faut-il arrêter son attention pour apprécier les dispositions
intellectuelles des enfants ?

R. Pour se faire une idée exacte des dispositions intellectuelles des en-
fants, il faut s'en rapporter à leurs discours et à leurs actions où elles se re-
flètent.

D. Quels sont les divers types principaux qui se rencontrent ordinai4
rement t-Comment cultiver ces esprits I

R. On rencontre certains enfants éveillés et intelligents, nais d'une
mobilité excessive ; souvent cette mobilité n'a d'autre cause que le désir de
savoir ; si l'instituteur parvient à captiver leur attention, a les impressionner
fortement, à leur faire examiner les choses de près et en détail, il peut atten-
dre beaucoup d'une nature si riche et si féconde. Certains esprits retiennent
beaucoup et facilement, si cette disposition porte sur les idées et leur enchaîne-
ment, elle annonce une activité intellectuelle fort puissant!. L'instituteur
doit s'efforcer de lui fournir une nourriture substantielle.

D'autres ont une imagination vive. On les reconnait à la promptitude
avec laquelle ils passent de la joie à la tristesse et de la tristesse à la joie ; ils
sont sujets aux fréquentes distractions. etc. Il faut voir de près ces enfants
et cultiver leur imagination d'après les règles que j'ai données en traitant de
cette faculté dans une livraison précédente de L'Enseignement Primaire.

l existe aussi des esprits qui saisissent avec une subtilité étonnante les
idées et les rapports qui les unissent et ils les combinent avec une sagacité au-
dessus de leur age. Ces enfants observent généralement peu et ne se ren-

- dent pas compte de ce qui se passe aùtour d'eux dans la vie pratique.-Pour
eux tout doit être expliqué et démontré, car ils restent dans l'agitation jus.
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qu'à ce qu'ils aient trouvé le dernier mot. Que l'on appelle aussi leur atten-tion sur ce qui se passe autour d'eux dans la vie oratioue.
Il existe aussi dtes enfants pratiques qui, presque sans connaissances, ap-précient sainement les hommes et les choses et font ainsi à leur insu une heu-reuse application des règles qu'on n'a jamais su leur faire entendre. C'eseaux hommes doués <le telles dispositions qu'est souvent réservé le succès dansles affaires.
Tels font preuve d'un esprit "rodigieux à cinq ans, qui seront des nié-diocrités à dix-huit, et vice versa. Assez souvent il en est ainsi. Il ne faut

1,as négliger ces jeunes intelligences qui semblent dormir et ne point fonder
de trop hautes espérances sur ces esprits précoces.

EDUCATION MORALE

D. Qu'avons-nous appelé Education morale-Pourquoi ?
R. Nous avons compris sous cette dénomination l'éducation que laplupart des auteurs divisent à tort en Education morale et en Education re-ligieuse-L'Educationl morale se confond nécessairement avec l'Education re-

ligieuse. En effet, pour que l'homme soit véritablement moral, pour qu'ilqu'il soit de moeurs irréprochables et que ses actes soient irrépréhensibles, ildoit être bon chrétien ; car notre religion seule commande à l'homme d'ac-complir tous ses devoirs. lui fournit le moyen <le les accomplir et punit toutes
les infractions.

D. Quelle est l'importance de cette branche dans l'Education?
R. Elle est la plus importante de toutes. Elle développe et perfectionneles facultés morales qui Sont les plus nobles facultés de l'homme. Ellefait directement de nous des hommes fidèles à nos devoirs et nous conduit di-rectement a notre fin suprême. Or, c'est là tout l'homme.
D. Que faut-il étudier pour se rendre capable de faire l'Education mo-raie des enfants ?
R. r. Les caractères différents que peuvent avoir les enfants et lesdifférentes manières <le traiter chacun <le ces caractères. 2. La consciencequi est la règle de conduite et les principaux moyens de la former. 3. La vo-lonté qui fait agir et les principaux moyens de la développer et de la perfec-tionner. (Ces points ont été dévteloppés dans les livraisons précédentes de«LEnsegnem,,ent Primaire»). 4. Les vertus que l'on doit faire acquériraux élèves, les défauts que l'on doit corriger en eux et les moyens d'y arri-ver. 5. Les abus et les désordres (le la société au milieu <le laquelle les en-

fants sont appelés à vivre ; on doit veiller avec soin à ce que les élèves soient
prémunis contre les erreurs de notre siècle.

FRS. LIENARD,

Professeur.
Montréal, août 1906.
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Enseignement anti-alcoolique

Nous attirons l'attention du personnel enseignant sur la belle et très pratique con-
férence du R. P. Hugolin, publiée dans la présente livraison de L'Enseignement Pri-
maire. C'est devant l'Association des Institutrices de Québec que le P. Hugolin a par-lé de V*Enseignement anti-alcoolique. Il a traité son sujet d'une façon admirable etutile: nous l'en remercions au nom des instituteurs et des institutrices.

Le cinquantenaire des écoles normales Laval et Jacques-Cartier

Il y aura cinquante ans au mois de mai 1907 que les Ecoles normales Laval et Jac-ques-Cartier furent établies par M. P.-J.-O. Chauveau.
Déjà, M. l'abbé Dubois, Principal de l'Ecole normale Jacques-Cartier, a communi-qué aux journaux les grandes lignes des fêtes qui auront lieu à Montréal au mois de

m'ai 1907.
Les fêtes dureront deux jours "t tous les anciens élèves. instituteurs ou non, serontinvités à assister à ces réjouissai.uts qui auront surtout le caractère d'un grand con-ventum.
Les autorités civiles et religieuses assisteront à la démonstration. Les ministres etles députés du gouvernement local seront invités.
Les grands dignitaires ecclésiastiques représenteront les autorités religieuses ; lesdirecteurs des autres maisons d'éducation se joindront aux invités.
L'Association des instituteurs, par une coïncidence heureuse, fêtera son cinquante-naire en meme temps que celui de l'Ecole normale Jacques-Cartier.

Quant à l'Ecole normale Laval, rien de définitif n'a été arrêté, vu l'exiguité du local.Si le gouvernement décide, dès maintenant, le parachèvement de l'Ecole. les fêtes ducinquantenaire pourront avoir lieu en 1907.

HYGIENE

LA MAISON D'HABITATION

CHAUFFAGE
Avec nos rudes hivers canadiens, la question du chauffage de la maison d'habi-

tation constitue un problème sérieux. Lorsque la température s'abaisse au-dessous
d'une certaine limite, il devient absolument indispensable de l'élever artificiellement.
Cela est d'autant plus urgent que, dans la maison, on ne prend aucun exercice et l'on
ne peut, par conséquent, réagir contre l'abaissement de température. Les différents ap-
pareils le chauffage entr'autres qualités, doivent :

î Fournir assez de chaleur pour donner aux appartements une température cons-
tante et uniforme, quel que soit l'état de l'atmosohêre extérieure.

2o Chasser directement au dehors le produit de la combustion en en préservant les
locaux où ils fonctionnent ;

30 Ne pas modifier sensiblement la quantité de vapeur d'eau de l'air respiré;
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4° Etre conomiques, propres, pas trop encombrants, et sans danger d'ineendie.
Notre poêle de fonte canadien, chauffé avec du bon bois, remplit à peu près ces

quatre conditions. Le bois, en effet, constitue, au point de vue de lhygiène. le meil-
leur des combutbles.-Ls bois durs (bois francs) secs sont ceux qui rayonnent le
plus de chaleur et exigent le plus de temps pour se carboniser. Les bois mous brû-
lent beaucoup plus vite et par conséquent chauffent moins. Les bois verts produisent
beaucoup de fumée, brûlent dificilement et répandent, à cause de cela, peu de chaleur.

La houille, ou charbon de terre, est un excellent combustible dégageant beaucoup
de chaleur, mais malheureusement dégageant aussi beaucoup de fumée et de produits
volatils odorants. Lhygiéne défend l'emploi de la bouille pour le chauffage des appar-

mnsprivés.
Dans un prochain article nous étudierons les diférents systèmes de chauffage au

point de vue de rhygiène.
Dr. P.

PITITES CiEKONIQUES DES CONraISIONS SCOL.AIES

Il en coûterait peu aux commissions scolaires de pourvoir chaque école de papier,
crayons et plumes nécessaires aux exercices quotidiens. Lorsque l'armoire de la classe
est dépourvue de ces objets indispenabls, on sait ce qui arrive : tel élève a oublié son
crayon, tel autre son papier, etc. ; de là une perte de temps et parfois du désordre.

Nous apprenons de sources certaines que quelques ommissions, scolaires. en dépit
de la loi, obligent les institutrices i chaufer et à balayer les écoles. Voici comment
e s'y prend : Une copie de r'engagement signée par 'institutrice est conforme aux
reglenents scolaires : ce document est comuniqué au Surintendant ; une seconde
copie est remise aux commissaires, et sur le verso de ce document, l'institutrice s'en-
gage à chauffer la classe à ses frais.

Les rares commissions scolaires qui ont ainsi abusé de la faiblesse des institutrices
ont fait preuve d'une msesquinerie honteuse et ont frauduleusement éludé la loi. Les ins-
titutrices méritent deux fois le salaire qu'on leur donne ; ne comm=ttons donc pas la
bassesse de rogner ce salaire.

Heureusement que d'autres commissions scolaires, et par centaines, se font un de-
voir d'augmenter les traitements et de payer généreusement pour faire chauffer. ha-layer et laver les salles de classe. Honneur à ces commissins scolaires qui ont asse
dintehgence et de patriotisme pour comprendre tonte l'importance dune bonne école
dans la paroisse

Il y a quelques semaines la commission scolaire de Montréal a de nouveau a-
lenté le traitement des instituteurs qui enseignent dans ses écoles.

== e
M. le chanoine Danth a succedé à M. lrabbé Troie, au poste de président de la com-

assion scolaire de Montral.
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Les primes que le gouvernement accorde aux institutrices et aux commins sco-
laires ont déjà produit de bons résultats.

Courence -W 1'euseiguemezt anti-alcoolglue à Pécole

(Cnférece dennée le 3 julet ag6 derva Vdssiatin des Iustitusrices de Québc,
pr le t P. Hugolin, Franciscai.)

J'ai choisi pour sujet de cette conférence e L'Enseignement Anti-akoolique à réi-
co. s Plusieurs motifs ont déterminé ce choix. D'abord la questian de la tempé-
rance est à rordre du jour; 'est un sujet d'actualité. Ensuite. lenseignement anti-
alcoolique devra être, dans la lutte engagée contre la boisn un facteur tout puissant.
Misionnaire de la tempérancece sujet devait donc tout naturellement se prétenter à
mon esprit pour une conférence à des institutrices.

PasUntat PaarST

je n'ai pas à vous apprendre que notre pays souffre du niai de 7alcoolisme. quon
entende par ce mot des moeurs d'intempérance ou les suites funestes qui en sont le chi-
titent Il se dépense en Canada annuelement pour le pain et la viande reunis 42 mil-
lins de piastres. soit 83 par tite, tandis que pour la boisson il s'en dépense -W
milions, soit io piastres par tête (t). Ce seul chiffre en dit assez.

Il est temps, grand temps d'enrayer le flau. Nos évêques ont pris linitiative dune
vaste croisade qui s'étendra peu à peu dans toute la province de Québec et peut-être au
delà. La prédication de la tempérance et l'enrôlement de tous dans la société de la
croix, tels sont les moyens puissants mis en ouvre par les évêques. Il en est un autre
lon mnitis effiace-peut-are plus efficace-dont ils veulent également se servir: l'en-
seignement aMi-alcoolique à récale. Dans le règlement de la société pour les archi-
diocéses de Québec et de Montréa, rarticle ise décrète que cet enseignement se don-
sera dans les écles La raison en est frappante et devra déterminer une action

rOmpte et fervente chez toutes les éducatrices. La voici :
La génération actuelle, prise en mare, boit. Les ivrognes sont la grande excep-

tion, Mais les buveurs sont presque universalité.
A ces gens nous disons: < La boisson fait tort à votre santé, à votre hourse. à

votre famille. votre honneur. à vos affaires à votre hme. Cessez donc dé boire. * Ce
s'est pas -e parole jetée mux échos du désert, non. et grâces en soient rendues à Dieu
gi rend les c rs dociles à la voix des missionnaires. Mais il faut bien tout de même
reconnaitre qu'une bonne partie des adultes ne s'enrôlent pas sous la hannière de la

péranc Et ce reusement ceux qui auraient le plus besoin de sabri-
ter so ce drapeau. Pourquoi cette abstention ? C'est que l'habitude de hire est
prise et qu'on n'a plus le courage de rompre avec elle. La routine ! C'est le grand
obstacle - rend difficile et pénible la présente croisade. Mais ne voyez-vout pas la
conclusion et la len qui se dégagent de ce fait ? C'est la génération future qu'il faut
rendre sobre ! C'ensut r ufast. qu'il faut inculquer des kbitmdes de sbri et n ler-
r~ de la boismon Puisque lhabitude est toute puissante. pourquoi "habitude de la
sobriété ne le serait-ele pas autant que lhabitude contraire ?

(i) Amuire de la Société de Tempérance de 'Eulise Saint Pierre pour ig6-
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« Qui a bu boira ! * Dicton aussi vieux que rinrognriie. et qui rend sous une
forme sentencieuse cette vérité décourageante que lhabitude est une seconde nature,mais d*où ron peut logiquement tirer cette consolante déduction : Qui n'a pas bu ne
boira pas. Un enfant qui jusqu'à l'fge de vingt ans ne trempe pas ses lèvres dans fin-
fect alcool. ne touchera jamais à ce hideux liquide : c'est ma conviction. L'alcool
est très auvais au goit: les buveurs de profession font eux-siues la grimace sur
le verre qu'ils ingurgitent Il faut se faire violence pour boire de ralcool quand on
r Y est pas habitué. Disons-le donc hardiment : cQui n'a pas Ou étant jeuuc ue bira
puas dtant t .ra.» sL'habitude se prend durant la jeunesse. A vingt ans le jeune hom-
ne qui aura pris flhabitude de ne pas faire usage d boisons fortes ne vomdra pas se
violenter i seule fin de prendre l'habitude contraire. Oui, retenez bien cette parole et
faite-en votre maxiime encourageante : Qui a'. pas bu étant jeune ne hira pas haut

Cent dire que si les enfants d'auiourd'hui grandissent avec la crainte et fhor-reur de la boisson. il y a 95 chances sur soo que la génération prochaine sera une gêné-
ration de tempérants. sans qu'il soit besoin dune nouvelle croisade de prédications.
Cent vous. nsdemoiseles. qui aurez été les nissionnaires pacilques et mnritantes,
par rlducation anti-alcoolique que vous aurez donnée dans les écoles.

Sans doute que ce éducation devrait se faire au sein de la famille. et que le
forer denestique devrait itre la prenière école.... Mais. hélas ! vous le savez
comme nai, il serait puéril dy compter. D>ans combien de familles l'enfant, au lieu de
Thor-eur rcevra ramour de la bisson ! Dans combien dautres encore. par rmintelli-
gence au mnsouciance des parents ou de rentourage. il ne n a en fait de convic-
tions, rien du tout, et sera tout préparé. pare que non aguerri. à subir la tyrannie derakol lorsqu'il aura dix-huit on vingt ans.

Cest donc sur vous. innitutrices. et sur vous presque uniquement qu'il faut comp-
ter pour faire léducation anti-akoolique des enfants. La mission est grande, ta ticielaborieuse. mais combien méritoire et consante en snite temps ! Vous travaillerez
avec la pensée que le pays se. sobre par vous : vous verrez peu à peu vos élèves pren-
dre la boisson en honeur : quelle uns::m et quelle rcompense!...

Du reste. à quoi vous servirait de consacrer votre temps et de dépenser votre vie
afortaer rInàtUienc et le esmr des enfants qui vousm sonfis i idiSe le.r ae

nir. si vous n'assurez la stabilité de leu formeation et leur avenir. M leur inspirant
loreur de la boiso. Celle-ci détruirait sûrement tout ce que vous travaillez à édi-fier. en ruinant cette intelligence et ce cSar que vous formez avec tant de aile? Votre

temps et vos efort seraient cnsumés en pure perte. Tout en cultivant ces jeunes
plantes et les arrosant avec soin. vous lainerez se glisser à la racine, sa- récoer. cever de l'ntemprnce qui bient& m vos -egards étonnés et attristés. ravagerait cette
plante ni la tuerait.

Oui. vos voudrez entrer das le rôle qui vous est assigné : Cen la religion. c'est
lh patrie qui vus le demandent : c'est votre devoir, votre mission. ce sera votre mé-
rite et votre gloire!

as PaaIes

Et maintenant, oserai-je prendre sur soi de vous présenter un prgranume den-seignement anti-alcoolique ? Oui. car je ne veux consulter que votre désir de donner
cet enseignement et mn intention est <tère uniquement pratique Si cette cnfrenc
peut avoir de lefet, ce sera précisément par le po de vue pratiqu auqe je me

Et tut dabord, il s'agit bel et bien 'une véritable Mewu anti-alcoolique Edu-caion. ei ps vane que retweignement. mais qui se fait suraut par ce-li-ci. Educatiosa. c'est-àiire qu'il faut faire renlai!ement des jeunes âmes dans lacrainte. l'oreur et la haine de lalcool. Educatin. 'esi44re ere formatsion anti-

1
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alcoolique persévérante et intelligente de tout lenfant-: de son esprit, de on coeur, de
sa volonté.

D'abord, de son esrit. Vous commencerez par édifier renfant su: la nature et la
valeur réelle des bissons alcooliques. Vous lui dénoncerez ces boissons comme nui-
sables à la sauté et ne pouvant produire aucun bien. Vous aurez une grande facilité
à faire pénétrer ces enseignements et ces démonstrations dans ces esprits vierges en-
core de tout préjugé, et ce sera votre consolation de voir se former les convictions éclai-
res dans ces jeunes intelligences. Oh ! oui, empêchez qu'ils ne s'emparent de ces es-
prits, les préjuges néfastes qu'il est si difficle d'arracher quand ils ont pris racine et
ou'ils se mant fortifiés. De grâce, démontrez aux enfants que la boisson ne donne pas
la véritable joie, qu'elle ne réchauffe pas, qu'elk ne fortifie pas, qu'elle ne nourrit pas,
qu'ele n'ouvre pas rappétit, «ele n'étanche pas la soif, qu'ele n'est pas un renmde.
Faites cela, et I édcation anti-alcoolique sera à moitié faite.

Ne nanquez aucune occasion d'inspirer aux élèves l'horreur de ivrognerie. Il
faut leur faire le tableau dun aonme ivre, et mieux encore, leur rappeler-avec dis-
cretion-les tableaux vivants que trop souvent, hélas. ils ont ens eux-mêmes sous les
jeux. Vous savez que les législteurs du peuple viril de Lacédémone, pour inspirer
mx jeunes gens rhorreur de ivrognerie kur donnaient le spectacle d'un esclave en
état d'ivresse. Il y a en effet quelque chose 'extrêmement répugnant un homme
qui a perdu lusage de la raison et que ses jambes ne peuvent plus porter. Ne crai-
gn donc pas de leur tracer le portrait détaillé de l'ivrgne. non pas toutefois de ma-
uière à provoquer le rire : vous auriez manqué votre bt qui est de remplir Mime de
renfant dhorreur pour ce vice qui fait d'un chrétien, dun enfant de Dieu régal de la
brute.

L'ivresse est une faute mortelle. Se Mettre dans roccasion de s'enivrer ou pren-
dre des habitudes qui icnduiraient à rivres est aussi une faute qui peut aisément de-
venir mortelle. Il faut le répéter aux enfants. Ce n'est pas tout. La conscience de
l'ivrgne est encore chargée de toutes les fautes-et vous savez si elles sont nombreu-
ses et variées-qu'il a prévu devoir probablement commettre durant son ivresse. Ap-
prenez tout cela aux enfants pour former leur conscience et kur faire craindre ce vice,
père de tant de péchés.

Formez aussi leur cSur. Vous le ferez. je crois. en leur répétant que l'intempé-
rance du père fait souffrir la mère-ils songeront à leur mère qu'ils ainent-et les pe-
tits enfants. C'est ici que viendra à votre secours le récit de scènes de familles d'ivro-
gnes Vous savez de nombreux ménages où règnent la misère. les larmes. parce que
le père est ivrogne. Oh ! racontez cela aux enfants. La boinss fait pleurer les mé-
res n sOuffrir les petits enfants : revenez sans cesse là-dessus avec une nouvelle his-
toire à l'appui. Le caer de l'enfant se révoltera contre la boisson. ce monstre qui est
si cruel.

Il faudra enfin former la volonté de am élève et rarmer de fortes résolutions con-
tre lacoolisme. Ies leçons qui précèdent y contribueront dans une large mesure. Vous
vous aiderez encore de lentrainement. Je mexplique. L'enfant par nature est imi-
tateur. En outre. des exemples de courage chez des enfants réveilleront t lui de no-
bIes instincts. et il voudra les imiter. Vous leur proposerez donc rexemple de cer-
tains enfants courageux qu se sont engagés à ne jamais faire usage de baissons et qui
ont tenu parole malgré de grands obstacles. Voici entre mille autres semblables un
trait que vous pouvez leur raconter pour donner conscience d'ene-mne à leur jeune
volonté et la pousser à <'affrmer:

U Umos 8 noru ANs

Un petit garçon de douze ans venait de s'engager comme mousse à bord d'un na-
vire quittant Liverpool. A peine en mer quelques matelots lui offrirent un verre d'eau-
de-ve.
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-Excusez-moi, s'il-vous-plait, répondit l'enfant, je préfère ne pas le boire.Ils se mirent à rire, mais ne parvinrent pas à le décider. Le capitaine, entendantparler de la chose. dit au petit mousse :
-11 fam que tu apprennes à boire de reau-de-vie, si tu veux tre un vrai matelot-Excuse-moi, capitaine, je préfére ne pas le faire.
Le capitaine n'avait pas l'habitude d entendre ses mousses discuter ses ordres.-Prends cette corde, cria-t-il à un matelot, et qu'il fasse connaissance avec elle,nous verrons si nous le ferons céder.
Le matelot prit la corde et battit cruellement l'enfant.
-Maintenant. dit le capitaine, boiras-tu ou ne boiras-tu pas ?-S'il-vou-plait, excusez-moi, je prèfére ne pas boire.
-. Alors. monte jusqu'au haut du grand mat, tu v passeras la nuit.Le pauvre garçon leva les yeux vers le mit tremblant à la pensée d'y rester toutela nuit, cramponné aux cordages. Mais il fallait obéir.
Le lendemain matin, le capitaine en se promenant sur le pont, se souvint dumousse.
-Hé ! là-haut. cria-t-il i Pas de réponse.
Descends. n'entends-tu ? Toujours rien.
Un matelot grimpe le long des cordages et trouve l'enfant à moitié gelé ; dans lacrainte de tomber dans la mer, uand le navire plongeait, il avait entouré le mât deses bras et le tenait serré si fort, que le matelot eut de la peine à len détacher. Il ledescendit sur le pont, et là ils le frottèrent jusqu'à ce qu'il reprit ennnaissace Quandil fut en état de s'asseoir, le capitaine lui versa un verre de cognac•
-A présent, bois cela. mon garçon !
-S'il vous plait. capitaine. je préfère ne uas le faire. Laissez-moi vous dire pour-quoi et ne vous fichez pas contre moi. Nous étions heureux dans notre maison, au-trefois. nais notre père se mit à boire. Il ne nous donnait plus d'argent pour nousacheter <u pain. et. un jour. on vendit notre maison et tout ce qu'elle contenait etvoyez-vous. cela brisa le coeur de ma pauvre mère. Ele languit quelques temps. uiselle mourut. Peu d'heures avant sa fn. elle m'appela près de son lit et me dit: a Jean,tu sais ce que la boisson a fait de ton pè. Je voudrais que tu promisses à ta -èrmourante que tu ne boiras jamais de boisson enivrante. Je voudrais te savoir à l'abride la chose maudite qui a causé la ruine de ton père.« Oh ! monsieur. continua le petit mousse, voudriez-vous me voir manquer à lapromesse faite à ma mire mourante ?

Je ne le puis ni ne le veux. a Ces paroles touchirent le coeur du capitaine. Deslarmes montèrent à ses yeux et. se baissant il prit l'enfant dans ses bras, en s'écriant:-on. non. mn petit héros ! Tiens ta promesse, et si quelqu'un essayait encorede te faire boire. viens me le dire ! Je te protégera' Et. pour te dndomM de la
punition que je t'ai fait subir. voici un billet dont tu disposeras à ton gré.Et. disant cela, le capitaine ouvrit sa bourse et remit au jeune héros un billet debanque de la valeur de $.ç&

Je pourrais appeler ce qui precède lenseignement moral de l'anti-alcoolisme, et ceoni suit renseignement :eeknique.
Il se fera tout d'abord par le petit manuel de monsieur le chanoine Sylvain. C'estla volonté de votre archevêque que ce catéchisme devienne un manuel classique à l'é-tal de la grammaire. de la géographie, etc., et qu'il y ait une heure spécialement con-sacrée à le faire apprendre, à le faire réciter et à l'expliquer aux élèves. Ce sera uneleçon et un exercice scolaire au mime titre que les autres. L'enfant apprendra sa le-çon de manuel anti-alcoolique comme il apprendra sa leçon de grammaire et de caté-
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Dans certains pays d'Europe, en Scandinavie et en France notamment, renseigne-
suent spécial de lanti-alcoolisme est inscrit au programme des études. Au Canada, il
ne lest pas encore, du noins dans la province de Québec ; espérons qu'on l'y mettra
bientôt. En tout cas et d'ici là la volonté de Monseigneur votre archevêque prescrit
cet enseignement et rusage du manuel de rabbé Sylvain.

Vous aurez besoin d'un ouvrage plus complet sur la matière. Le manuel est à
usage des enfants, ce n'est pas le manuel « à lusage du professeur », qui n'y puise-

rait aucunement la doctrine plus abondante qu'il lui faut posséder pour développer à
ses jeunes auditeurs le questionnaire absolument succinct du manuel catéchistique. Je
nie permets donc de signaler à votre attention le livre de monsieur Edmond Rousseau:
Akool et akeolisme qui sera pour vous un parfait commentaire du manuel de l'abbé
Sylvain.

III

Mais vous vous rappelez qu'il s'agit de faire réducation anti-alcoolique de lenfant.
Ce qu'il faut en effet. ce n'est pas tant lui donner un bagage de science anti-alcoolione
comme on le munit d'un bagage de géographie ou d'histoire, que former un homme
sobre. un ennemi de ralcool, ce qui est bien différent et supérieur. Il faut faire de
lélève un tempérant, dans le même. sens et dans la même mesure, et pour cela par les
mêmes procédés que vous former un chrétien. Or vous ne vous contentez pas d'ensei-
gner une demi-heure de catéchisme chaque jour en isolant ridée religieuse des autres
exercices scolaires ; mais vous mêlez cette idée à tout renseignement et vous impré-
gnez de la morale chrétienne toutes vos leones. Par ce procédé. qui met sans cesse res-
prit, le cour et la volonté de reniant en contact avec la religion, vous faites son édu-
cation chrétienne. Vous procéderez de la même manière pour faire son éducation anti-
alcoolique. Vous vous servirez donc dans ce but des divers exercices scolaires, sans que
k programme des études en soit modifé ni plus chargé. Or votre programme comprend
les exercices suivants : dictées, compositions, analyses grammaticales, récitations. lec-
ture. hygiène, arithmétique, économie domestique.

A; Dictées-Donnez en dictées des sujets de tempérance : suites de ralcoolisme.
bienfaits de la sobriété, etc., etc.

B) Compositions.-Donnez également à développer des sujets qui regardent la
tempérance ou le vice contraire.

C) Analyses grammaticales et phrases à étudier au tableau noir.-Choississez
quelques sentences frappantes sur l'alcoolisme. L'Esseignement Primaire vous four-
nit chaque mois li thème de ces dictées, compositions et analyses.

D Lecture.-Pourquoi, au cours de la classe, pour reposer lesprit des élèves, ne
leur liriez-vous cas une belle page, simule, claire et convaincante sur cette matière?
Vous n'aurez qu'à puiser dans le Bulletin de « La Tempérance. »

E) Hygine.-Cet enseignement est obligatoire. Vous aurez là l'occasion toute
naturelle de parler souvent et abondamment des suites de rusage des boissons fortes
pour la santé, et de répéter que lalcool est un poison. Vous saurez bien mettre ces le-
çons à la portée de vos jeunes élèves.

F)Arithmétique.-Ici le champ est vaste. Chaque problème. depuis la simple
addition jusqu'aux problèmee d'intdréts composés, peut être une leçon d'anti-alcoolisme.
En voici quelques-uns. à titre d'exemples.

i. Un homme gagne $6no.o0 par an. Il en dépense $aoo.oo en boissons. De com-
lien celle-ci a-t-elle diminué son salaire ?

2. Un homme prend 3 petits verres par jour. Or le verre coûte cinq cents. Pour
quelle somme a-t-il bu au bout de rannée ? $54.75.

3. Et maintenant, étant donné qu'un qexrtier de bouf coûte $7.oo. un sac de fa-
rine $2.oo. un sac de sel o.ao, une livre de beurre o.so, une dousaine d'Sufs o.q5. une
paire de chaussures $.5o, un chapeau a.oo, un gros pain 0.15, une livre de bonbons 0.30,
dresser le compte de ce que cet homme a bu.
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4. Si dans une paroisse de 25o familles chacune dépense en moyenne cinquante
piastres par an pour la boisson, de quelle somme la boisson appauvrit-elle la paroisse
chaque année ? Or il y a sur l'église de cette paroisse une dette de vingt mille piastres.
Combien d'années faudrait-il être sobre pour éteindre cette dette?

5. Un lot du gouvernement dans les cantons de colonisation conte trente piastres,et il faut à peu près aoo lots pour fonder une paroisse de î.ooo àmes. Comhien de cesparoisses nouvelles pourrait-on fonder en dix ans, avec l'argent qui se dépense pour laboisson dans une seule paroisse de 25o familles, en supposant que l'on y boit annuelle-ment en moyenne cinquante piastres par famille.
6. Un homme dépense $80.oo par année pour la boisson. S'il plaçait cet argent ainterets composés, quel montant aurait-il au bout de 3o ans, de 4o ans ?
7. Il y a dans le fromage 35% de substance propre à l'alimentation, et dans labière seulement 2%. Or sil faut deuz livres de fromage pour former la quantité nu-tritive nécessaire à un repas, combien de gallons de bière faudrait-il boire pour obte-nir la même quantité ? L'enfant sera stupéfait de constater qu'il en faudrait près deSo livres. soit un nombre considérable de bouteilles. Vous lui apprendrez à conclure

que la bière ne nourrit pas.
Il vous sera facile de multiplier et de varier a l'infini ces problèmes. Vous nemanquerez pas d en dégager tous les enseignements qu'ils comportent. Je crois savoirque L'Ensesgnement Primeire contiendra désormais, dans chaque livraison, un ou plu-sieurs de ces prioblèmes. Dans la quatrième édition de l'ouvrage déjà cité de M. Rous-seau, il y aura aussi après chaque chapitre un problème qui sera comme une démonstra-tion mathématique de la doctrine contenue dans le chapitre.
G) Phrases à apprendre.-Faites apprendre par cSur des maximes brèves, sim-ples et frappantes sur l'akoolisme ; que quelqu'une de ces sentences soit constamment

écrite au tableau noir.
H) Economie et comptabilité donestique.-Voici ce qu'écrit l'auteur d'Alcool et

Akoolisme: « Le grand défaut de nos habitants, dans les campagnes, et de nos ouvriers
dans les villes.-défaut qui amène infailliblement l'imprévoyance.-c'est l'absence decalcul. sans lequel il est impossible dl'équilibrer le budget de la famille.

Tant qu'il y a de l'argent à la maison, on pige dans le tas. sans s'occuper si les re-venus égalent la dépense.
A part quelques rares exceptions, quel est le cultivateur, quel est l'ouvrier capable

de répondre exactement si on lui pose la question suivante :« Mon ami. votre terrevaut tant. disons $300o.oo. combien par cent vous rapporte-t-elle ? Mon ami l'ouvrier,
quels sont vos revenus. bon an mal an ? » Le nombre en est certainement restreint...

« Si on allait au fand des choses. on trouverait que ce défaut de calcul qui nait del'Imprévoyance est souveit une des causes d'intempérance : je n'hésite pas à dire que
bien des épouses ne pleureraient pas aujourd'hui l'inconduite <le leurs maris. si. dès le
début. avant que la passion ait été enracinée, alors que ces maris avaient encore le sen-timent de la famille. elles avaient mis sons leurs yeux le montant des dépenses occa-sionnées par l'entrée de la boisson au foyer. » (t)

Inculquez donc à vos élèves. mesdemoiseles. l'idée d'économie, apprenez-leur à te-nir des comptes de familles,. afin que plus tard ils en prennent la sage pratique. Ce sera
la mère surtout a qui incombera ce soin. Préparez en conséquence les petites filles àcette fonction. Et ici je rappelle que l'éducation anti-alcoolique n'est pas seulement
pour les garçons, mais que les filles aussi en ont besoin. On n'a pas sans doute ou l'on
n'a guère à les empêcher de devenir ivrognes, mais il faut les empêcher d'être la cause
que leurs enfants ou leur mari ne le deviennent, lorsqu'elles seront à la tète d'une fa-mille. L'éducation anti-alcoolique qu'elles auront reçue, elles ne manqueront certaine-

ment pas, plus tart, de la donner elles-mêmes à leurs enfants. Elles y auront tout in-

(s) Alool et Alcoolisme, ae éd., p. 42 et suiv.

um
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tért. Et Pui, 'elles ne Pousserog pas leur mari au cabaret. pour navoir pas su lui
r rnrleczsoagabaran Sans doute l'école primaire n'e" lias une école

C ngére, et il ne faudrait pas vous demander (le donner auxý fillettes (les leçons de cui-sine, nDais vous devrez du moins leur inculquer qu*une bonne cuisine. un logis propre,un intérieur bien range et agréable empêchent l'omme d'aller demander au cabaret età la boisson deN Consolations et (les joies qu*il ne trouve pas chez lui. Les petites fil-s 1cr n'oublieront pas ces choses. so-ez-en sûres.L Dans cet ordre didêeç.-l'éc<umie ionestiquc--retitre. celle-ci que j*émets :ap-prendre aux enfaits quelles sonit kes boisscans sainies, hygiéniiques, économiques, et leurappten<lre noème ai les fabriquer. Ces boissons serviront à recevoir les amis, et auxi joutrs de fète elles paraîtront sur la table à la place du whisky, du gin. etc.l>erniettezn-,,, enfin de porter à votre connaissance les cahiers d'écoles que lamaison R~olland vient de mettre sur le marché. L.a couverture en est illustrée de su-jets anti-alcooliques. Or vous .savez avec quelle puissance les images parlent aux en-fants. Vous pourriez leur mettre ces cahiers entre les mains.Vous Pourriez encore faire apprendre à vos élèves des morceaux de prose ou dePoésie et des chants-cantiques et chansmusanti.alcouli~qks te bulletin de « La 7'em-ftérace» vous fournira tout cela. Ne manquez pas de placer à l'école la belle croix>noire de tempérance, d'en rappeler aux enfants le %ymbole ainsi que le glorieux et con-solant m1ystère. et de réciter avec eux tous les jours les prières de la Société de tempé..ramce de la croix.

CONCLUSIONj
Voili,, Mesdemoiaelles, tel que j'ai pu l'ébaucher. le programme de lenseignementanti-acou>îiqius Il convient de le mettre à exécution, et sans retard. Et que dirai-jepour vouts y engager ? Votre intelligence du fléau alcoolique qui ruinera notre peuples il dn's aguerr, contre lui, votre esprit de religion et de patriotisme sont trop grandsr pour que vous ne sentiez de votre devoir, de votre strict devoir d'éducatrices de met--f tout en Svre pour former à la sobriété la génération qui grndit et dont la forma-tionl vous est Confiée.. Qu'ajouterai-je enfin ? Rien autre chose qu'un encourageentchaleureux à entreprendre cette tâche ardue, mais consolante et mnéitoire, et un re-.'nei'cimet ému pour le bien imumense que vous allez faire.En avant donc, avec courage, les Yeux fixés sur le but et sur la croix ! Quellebelle Perspective s*onvre devant votre zèle et vos efforts. et combien digne de sollici-ter des cours de femmes et d'éducatrices!1 Formez-nous une génération sobre, for-mznu d eul sobre, sauvez le pays!1 oui, sauvez le pays, car il ne s'agit de rienmoins qu ecette mission glorieuse. Y serez-vous inférieures? y serez-vu infidé-les ? Non, non, non, je ne le veux pas croire ...Il faut que la prochaine génération soit sobre. il le faut, entendez-vous ? Il lefaut !.... Et elle le sera par vous. C'est le mot par luel je termine, et qui ouvredes horizon i votre zèle et donne des espérances à mon âme:Le pays sera sobre par vous.

P. HUGOLIN, O .M
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NOUVEAUX LIVRES

Parmi les livres que nous avons lus au cours des dernières vacances. deux nous

ont laissé des impressions que nous aimons à communiquer à nos lecteurs.

" Le Canada.- Lea dux races, " par W. André Siegfried

Tout d'abord parlons du fameux, et ajoutons fort intéressant livre, de M. ýieg-

fried. il est divisé en quatre parties : 1. La formation psychologique des races cana-

diennes. où il est parlé de l'Eglise. de l'Ecole et des Sentiments nationaux. Il. La vie

politique canadienne. III. L'équilibre les races et la civilisation du Canada. IV. Les

relations extérieures du Canada.
Les trois dernières parties du livre sont dignes d'éloges. encore que l'auteur ne

semble pas attacher assez d'importance au ri-ve d'une Nouvelle-France ou plutôt d'un

Canada français libre et indépendant. M. Siegfried est un observateur intelligent et

judicieux lui a réussi à débrouiller parfaitement la situation politique canadienne. Mais

ici. faisons une réserve : il est faux. comme l'affirme M. Siegfried. page 193. que

e pour la promesse d'un tarif ou le retrait d'un projet de loi menaçant. les hommes d'af-

faires donnent leur argent. lEglise met en jeu 14 puissonce de sa propagande. a Quand

l'Eglise, au Canada. a jugé àý propos de 's'occuper de politique. c'est parce que la poli-

tique s'occupait d'elle. en créant ou en tolérant de mauvaises lois. celles, par exemple. où

les intérêts religieux étaient mis en péril. L'Eglise a pu enjoindre aux idèles de notre

province <le donner leur suffrage à des candidats, quel que fût leur parti. qui s'engaee-
raient. devenus députés. à voter pour des mesures assurant. par exemple. la liberté des

écoles catholiques. mais elle n'a pas dépassé les limites de ses pouvoirs. Voilà la vé-
rité historique.

M. Sieefried. qui est un protestant et un libre-penseur. traite l'Eglise purement et

simplement comme une puissance politique. affectant d'ignorer le côté divin de la reli-

gion catholique. Aussi. tout en reconnaissant que c'est gràce à l'admirable organisa-

tion <le l'Eglise de Rome et au Clergé canadien que la race française s'est conservée

intacte sdr les bords lu Saint-Laurent. NI. Siegfried préte à cette même Eglise <les mo-

tifs peu généreux au noint de vue national. C'est ainsi qu'Elle n'aurait sauvé la

race française en Amérique que pour mieux la maintenir soumise à ses dogmes (1).
Certes. que toujours. depuis 1760. l'Eglise ait placé au premier rang les intérêts spiri- el

tuels des Canadiens. nous l'admettons bien. En agissant ainsi. Elle s'est conduite com- e

me une mère véritable à l'égard le ses enfants. Mais tout en veillant à sauvegarder, a

chez nous,. le dépôt de la foi. l'Eglise. par son clergé, a soutenu et défendu les causes

niatioltt's du peuple canadien-français. C'est faire injure à l'histoire du Canada fran-

çais que d'ignorer le rôle patriotique du clergé canadien. Et sur ce point le témoi- n

gnage d'Etienne larent et de tous nos historiens rejette b.en loin dans l'ombre le té- i

moignage de M. Siegfried. • e
M. Siegfried semble regretter que l'Index protege les Canadiens français contre i

les mauvais livres que la France nous envoie, et que la province de Québec n'ait pas i
encore eu son 89. Il constate même, sans trop d'amertume, que le peuple canadien- ai

(t) Le Canada, p. 22.
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français, son clergé en tête, désire plutôt relâcher les liens qui nous unissent de loin à
la France plutôt que de les resserrer. Il s'agit ici de la France officielle et maçonnique.

Pour résumer, le livre de M. Siegfried est un livre de grande valeur, tant pr
Ir style que par la documentation dont il est nourri. Mais au point de vue canadien
français, c'est un livre dangereux. en dépit de la sympathie apparente de l'auteur pour
notre nationalité. Et cela. précisément parce que M. Siegfried. qui est protestant et
libre-penseur, a parlé de l'Eglise de telle sorte que la lecture de son livre est de na-
ture à diminuer, chez les Canadiens français, les jeunes, surtout, le respect, l'amour et
l«attachement quils portent a leur mère spirituelle et véritable l'Eglise de Rome, qui
resta fidèle aux Canadiens de 1760. alors que leur mère terrestre, la France, les aban-
donnait sans regret aux vainqueurs. M. Siegfried admettant lui-même que l'Eglise
seule peut assurer le triomphe final du peuple canadien-français, il nous permettra donc
de ne point conseiller à la jeunesse canadienne de lire son livre, au contraire, de les
mettre en garde contre cet ouvrage, puisque plusieurs de ses pages sont injustes pourI*Eglise et entachées de fausses doctrines. Nous, les Fils du Saint-Laurent. nous n'ou-
blions pas que l'Eglise est tout à la fois notre lumière-et notre force.

" Paplieau, r786-ra7, " par Alfred Decelles

Voilà une biographie qui mérite sans conteste les louanges que l'on a adressées àIauteur. M. DeCelles. conservateur de la bibliothèque du parlement fédéral. Dans cette
biographie de Papineau. toute l'époque mouvementée qui s'étend <le 1791 à 184o est étu-
liée avec une scrupuleuse exactitude. Dans un style sobre et précis, M. DeCelles ex-
)ose les événements politiques qui se sont déroulés dans le Bas-Canada à la fin du îleiiecle et dans la première partie du 19e. L.-J. Papineau, le célèbre tribun canadien,
-st l'acteur principal du grand drame oui se joue entre les vaincus de 1759 et l'oligar-hie anglaise qui s'est abattue sur Québec comme des vautours sur un cadavre aban-lonné.

M. DeCelles est un historien impartial. Après avoir blâmé la morgue hautaine desremier gouverneurs, surtout les agissements de la bureaucratie anglaise qui voulaitouverner le Canadà sans se soucier des Canadiens, l'auteur de Papinecu signale les
Tandes iautes du célèbre patriote. Papineau n'aurait pas dû répondre par la vio-ence aux avances de Lord Gosford, successeur de Lord Aylmer. Avec un peu plus
e tact, la douloureuse équipée de 1837 et celle encore moins justifiable de 1838. au-
aient pu être évitées. Néanmoins, M. Decelles rend un hommage mérité au grand'anadien qui incarna jusqu'à 1834 toutes les revendications de ses compatriotes. à une
Poque où leur existence nationale était en danger. C'est pourquoi le jugement sévèrete l'auteur de Papineau porte sur son héros pour le triste rôle qu'il joua daeq la poli-que canadienne après son retour de l'exil, n'a que plus de valeur. Papineau revient
e France en 1847. A partir de cette date, il est le vilain génie de sa race. --làidli
ine et Morin, ces deux sauveurs de notre nationalité sous l'Union, n'eti«It esIffsM%
ii plus acharne que leur ancien chef, devenu radical, . bd

Papineau mourut à MontebelbiJ" fl8dd aI3PH 'aç a rit ncilié
rec le prétre. Son corps, veuf des bénédictions de l'Egd PÉ>lu4Mufkw tu
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domaine familial, isolé des dépouilles de ses contemporains. qui dorment en terre
bénite.

C.-J. M.

METHODOLOGIE

La rédaction à la petite école

L'accueil fait à nos leçons de rédaction, dont quelques-umes ont été re-
produites en langue espagnole jusque dans la République Argentine, nous
engage à continuer dans la même voie.

Nous conseillons vivement aux institutrices, surtout aux débutantes, de
relire tout ce que nous avons déjà écrit au sujet de l'enseignement de la ré-
daction durant les trois années scolaires dernièrement écoulées. Nous le ré-
péterions inutilement, puisque la collection de L'Enseignement Primaire se
conserve dans chaque école.

Sans autre préambule, entrons immédiatement en matière, donnant une
leçon dans le même genre que celles qui ont précédé.

M. Mes enfants, voulez-vous me dire de quoi sont faites les titres denos fenêtres ?
El. Elles sont faites de verre.
M. Pourriez-vous me citer d'autres objets qui sont aussi faits de verre?
Les carafes, les bouteilles, les lunettes, les verres à boire sont aussi faits

de verre.
M. Et d'où vient le verre '
(Les élèves ne le savent pas).
Mes enfants, je vais vous le dire ; écoutez attentivement, afin d'être ca-

pables de le dire ensuite vous-mêmes.
Le verre n'est autre chose que du sable que l'on a fait fondre au feu

avec de la soude ou de la potasse.
La Potasse, comme la soude, est une sorte de sel blanc qu'on retire descendres de bois. C'est ce que, dans le langage ordinaire, on appelle le lessis.
Vous avez Peine à croire que l'on fasse fondre du sable ? Rien n'est plusvrai cependant :on met le sable avec de la soud4 ou de la POtasse dans descreusets, sorte de grands vases en terre qui peuvent aller au feu sans se briser,comme la terre blanche avec laquelle on fait des pipes. Ces creusets sont

Placés sur des grands fourneaux faits exprès où le feu est rendu très ardent
par d'énormes soufflets conme ceux des forgerons.

Le mélange fond et forme une pâte transparente qui est le verre et quise durcit en refroidissant.
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Pourriez-vous maintenant écrire quelques phrases pour exprimer ce que
nous venons de dire au sujet du verre r

Voyons, mettez-vous à l'Suvre. Ecrivez les mots que je vais vous
dire : (Les élèves écrivent) vitres, carafes, bouteilles, lunettes, verre, sable,
soude, potasse, creuset, fourneau, pâte transparente. Ces mots sont les ex-
pressions des principales idées dont vous avez besoin pour composer ce quevous avez a exprimer en rédigeant.

(Les élèves rédigent alors seuls et produisent quelque chose comme cequi suit) :
is Les vitres de nos fenêtres, les carafes, les bouteilles, les lunettes sont

faites de verre.
Le verre n'est pas autre chose que du sable fondu avec de la potasse oude de la soude, dans des creusets placés sur des fourneaux faits exprès.ré- Sous Faction d'un feu ardent, activé par de gros soufflets comme ceuxré- des forges, le sable et la potasse fondent ensemble et forment une pâte molle

se et transparente qui est le verre et qui se durcit en refroidissant.M. Maintenant, mes enfants, je vais vous dire comment on travaillele verre pour en faire toutes sortes d'objets.
de Vous avez déjà fait des bulles d'eau de savon avec une pipe ou un brinde paille. L'ouvrier qui travaille le verre s'y prend de la même manière.de I a pour outi! un long tube de fer, sorte de bâton creux qu'on appelleune canne.

Il plonge un bout de la canne dans le creuset et il en retire une petitee? boule de verre fondu, rouge comme du feu.its Il souffle alors avec la bouche par l'autre bout de la canne et la boule
grossit et se gonfle comme la goutte d'eau de savon dont nous parlions plushaut.

L'ouvrier donne à cette boule de verre, qui est molle, la forme qui luica- plaît ; il en fait des verres à boire. des carpfes, des globes.Mais vous allez peut-être penser que les vitres sont plates et qu'on les,eu fait d'une manière différente ? On les fait pourtant de même, seulement onsouffle des boules beaucoup plus grosses, on les allonge en faisant tournerles la canne au bout du bras, on les coupe ensuite et on les aplatit comme unedes feuille de papier.
lus Je vois le petit Jadles qui pense : mais comment peut-on couper du verre ?les Pour couper le verre qui est brûlant en sortant du creuset, il suffit deer, passer dessus, à l'endroit où on veut le couper, un morceau de fer froid. Lewnt verre ne peut passer brusquement du chaud au froid sans casser. Ainsi,,nt lorsqu'il est chaud l'attouchement du fer froid produit une cassure ; lorsqu'ilest froid l'attouchement d'un fer bien chaud produirait le même effet.ui Les vitriers coupent le verre avec un petit morceau de diamant qui estPlus dur que le verre et peut le rayer et l'entamer.

Maintenant vous allez écrire encore quelques mots qui vous rappelle.
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ront les principales idées dont vous avez besoin pour rédiger ce que nous ve-
nons d'expliquer.

Ecrivez : tube de fer, canne, boule de fer fondu, soufflage de cette boule,naiere de l'allonger, de la couper, de faire la vitre, action dt froid suï le
verre chaud, du chaud sur le verre froid, diamant.

(Les élèves font ensuite la rédaction comme dans la première partie etproduisent quelque chose comme ce qui suit)
Pour faire toutes sortes d'objets en verre, l'ouvrier se sert d'un long

tube de fer creux appelé canne. Il plonge un bout de cette canne dans lecreuset. Une petite boule de fer fondu reste au bout de la canne. L'ouvrier
souffle alors par l'autre bout de la canne et la boule de verre se gonfle. Le
Verre chaud étant mou, cela permet de lui donner toutes les formes qu'on dé-
sire et de faire des bouteilles, des carafes, des globes. Pour faire les vitres,
on souffle les boules plus grosses, on les allonge et on les coupe en passant
dessus un morceau de fer froid.

Le tverre ne peut passer brusquement du chaud au froid sans casser.
Le Passage brusque du froid au chaud le fait casser de même.
On se sert pour couper les vitres d'un petit morceau de diamant qui estbeaucoup plus dur que le verre et qui peut y faire une entaille.
Cet exercice un peu long pourra servir pour deux leçons.

H. NANSOT.

AITRHMETIC (r)

The new Course of Stt.Jy has the following with respext to common
fractions in the Fourth Year : « Connion Fractions : reduction, addition,subtraction, multiplication, and division of fractions whose denominator
does not exceed t12.

In the June Enseignement Primaire, we treated of addition and sub-traction of fractions no denominator exceeding 12. In the present number,
we shall take up multiplication of fractions.

The first case to be explained is the mudtiplication of a fraction by awhole number. Unfortunately many teachers give no explanations whateveron this point ; to do so is, in their minds, a foolish and sinful waste of timeand of breath ; they give the rule with a certain number of examples ;when spoken to about developing the child's intelligence by leading him to ob-serve, to compare, and to reason, if they deign to answer, they will statethat the talk about making the child understand is downright nonsense, thatif the child can find the answers as in the book, he is all right, and that the

(1) Ecrit spécialement pour les instituteurs et les institutrices catholiques de lan-gue anglaise.
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se- rest is v'anity ami eînpltinless. It nîiay bappenl, tbougli it is ilot probable. .t
OUL, sonie afliing our readers nliav reinark «ibese are exactly our sentiments,,
lit'le ve (Io îlot expecCt the chi t<> un<lerstaîid. we wvisli lini to learn ». To sucliut le as holi tis opinioni we sas- « \Vbat voil eau teaching is training. mit suchi

trzaîn:ng as shouhi be grîvenl to duildreni. )eing,,s wvith an intelligence wvaiting
:ie et tu lbe developed. but to animais. cats and <h gs for instance. »

-How -ro P»Roci-.ii) :-By carefullvy lrel)ared questionis. lead the child tg)long perceive :(a) wiich is the gyreatest (if several fractions having the sainle de-
ls le nom1inator andI différent nilierat>rs :-t<î exl)ress the resuilt of bis observa-
vrier sini a single sentence :t/e grcater t1w iznhcerattor (if a fraction the great-

Le cicfra(clti<.-'lFbenl lw carefilliv cliosen exanîples hring the cliil< tg) (lis-dé- ~cover and to forinulate the rule 1<mnlilvafcinb'a hlnubr
tres, m~ultiply the nvmwraloir tif the fractioni li the zhilt nunîber.
salit ExAmI'I.s :-VWbich is the greater o)f the folhowîng fractions 1..or

/2? Vhichi is the greatest oif the f< llow%%ilni,': «>'î r. \Vblichl cornesV!ext%-Ij ?/ý 2f '~ -"l~n -/4 4~ /4. NNhiivh is the greatest? %vlichi cornes
next ?Etc.. etc. WUîîcb is the gre;ttest o)f the followinig ? ~2, .

eSt ~ Vhc '<mes îîext ? Etc., etc. XVhlich is the gremtest of the foIllowing .,
j' :~ .~.4», ?Etc.. etc.
In genleral, of several fractions hiaving the sa-ine denloinllator ani differ-

ent lnmerators, %vhich is the greatest O f several fractions liaving t e sainedenonhinator ani different nuniiierators, the greatest is the <mne %hici lias thegreatest inierator. Give exaiffles.-Ans. 7, I rae lai2,*-7, S
grreater than4i, etc.. etc.

If the lnerator of a fraction grows larger whbile the (len<)illinator re-
mains tbe s,,aie. what effect cdoes this cbiançe of nuniiierator produce on the
fraction ? l'le fraction grows larger.

- ~ If the nunliierat, r is d< 'ubled oîi- ilîulitple<l b 2. %v-bat effeet ýl 'e.s this
for r<aduce (on the fraction Th ?'re fractionbi is dot)ihle<l orl ilnultiplied by 2. Gît-e ex-. mples. A4ns. 2 ~wîth the nunînerat or ilultiplied 1)v 3.1eces6'tene

fraction 4,iis twvice the first ()ne %witb tbe niilnierator iltiltil)lie(I by
2. heconies tI:e new fractig' n i/ is tw~ice the first one

If the nurniierator is trebled tir flhtiltij>lied bv 3'. wh at effect (loes this pro-a duce on the fraction ? l'le fraction is trebled o~r nil1ilti)lie1 1w 3. Give ex-pn-Ip1CS. All. with the nunliierater nîlultiplied 1w 3. bec<)fies / the new
ne fraction ';/, is *3 timles the first fraction , , 12~ Witb the nunlleratormTultiplie1 I) 3 heconies 11/,, the nlew fraction /i2is 3 tillles the first frac-

ion 3/1,2 Etc., etc.. etc.
Qud-etiton How is a fraction nîutltiplied hyv a wllbole number ? Ans. Aat fraction is ilîultiplie<î by a whole lnmber by nîlultiplving the numlerator of

tthe fraction b' the wvbole tnmber.
e(b) By carefully 1)rel)ared qutestions Iead the cbild to perceive wbich isthe greatest of several fractions having the sanie numerator and different de-ii)ninators ;-to express the re-sit of bis observations ini a single sentence:
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the lets 1the deiiioiiiinalor of a fraction. the greafer the frac! on..-Then byweIl cliosen examples Iead the child to diçcover and express in bis owui wordsthe ruie :1 o mu1hiplf, a fraction by a v-rhole numiber, divie the deitominagor

EXAMPLE --Of tbe following fractions, wbich is the greater: or'As O f the following which is the grentemt,~ ~ / ? 3/4 3/s, 31. 2/7 ?4/S- 4/0- 4/7- 4/3- 4/9 Etc.. etc.. etc. 4
If the. deiomuiattir t>1 a fr-actj,ieby'me suttaller. wbhat effect dors techange prodauce on the fracti, ?The fr-action becifmes large. If the de-nomîinator of a fraction is <làde hk< 1 a -tw lbe 'nimber, bow does thec divisionaffect the denominator.. and< how dosit affect the fraction ? Thte denomiïn-ator becomes sqnaller and the iractknu; becomes larger.If the denoniinat>r of the fraction % be divided 1)V 2 Wbat does thefraction blecone ?l fA ias the fraction become greater or Iess ? It bas be-contle greater. for '/ is greater titan y~?One haif is bow many tines'4?PTweiLe. UV divdnrted minai o- v a Ii n g t h e e n o m n a t, o f , b y 2 . w h a t is d o u e to th e f r a c -tionl ? The fractioin is nultiplied 1wv 2.
Perform tce fOllowving multiplx*catif MS in the sanie manner :/4X 2 = ?

2 ? -In. e 4s~ - Etc-. etc.Cai If, be niultiplied 1w 2 i the sanie manner ? No. Wlîy cannot 4/0be multiplied 11V 2 ini the sanie nianner ? Itecause the denouninator 9 is flotexactly divisible bjr 2. Find a certain nanther of exanîples of fractions whichCautuot be mnult.piied by whole nunîbers by dividing the denouninatorsby the wliole nunibers. ns. /, X : /.X3-ecet.m alhea Sexampes wat rue ma b(Irawfl witb respect to the multiplication ofafraction by a wbole nnilir ? Secruîd raie : 7o mu1fi»y~ a frazction by atehole number nanlîiply tlhe nurnerafor bv the wrhole number, or, wh*ssgeyil is Pssible lit do so. diidé thec dénorninagor b, the wole nunsber.To multiplv a waixed number by a whoie nuniber. first multiply the fract-ioy1 the wbnie flamber and add the pronduct found to that of the wholeflamber qof the multiplicand by- the multiplier.
EzamNje X 4/ ?Slto &A X 4/ = 'V, r 3 X 43«? 3 2 + 1/ 33 2/ Ansr.r
NOTiZ-4n the Oclober number lm sha Ireof the, divisio f a fracs-fou by a trhole number.

A. AH E .5
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Tablenx it uAs et tableaux verts

MoseaLE R"IAciEL'ui
de L'Enidgunmew Primair.

Monsieur.
le s ue vOfl rendrez service au personnel enseignant et aux commissions sc*-àI2res ru leur taisant connaitre un moyen tout à fait écononmique et commode pour seprocurer de bons tableaux sur lesquels la craie prend trcs4 lin et s'efface facilement

avec une brosser de feutre ou une flanelle.
Voici le procédé. et il a été appliqu avec beaucoup dir succès, sur mna recomman-

dation. dans olusieurs écoles <le mon district.
On colle sur une surface unie, mur ou brois. voire mime sur de vieilles Cartes nmises-de côté. dlu bon na-,ier vert i rideau, de couleur foncée, mats sans- lustre. Ce papier sMpose dle la Mênek manière que le papier i taisser : au Imnt de deux heure le tableauest prêt à servir. Le vert n lest pas la couleur classique, mai-s le vert est pré-firable auunir. c*est une couileur plus ag-riable i V oetil.
Dans plusieur% écoles de mon dlistrict on a placé un grand tableau vert en face &lseleves. sur le pan de mnur non vitré. ensuite on a posé aussi d<les tableaux de chaqule côtédans les% trumeaux. Cela n'a presqlue rien conÎté.
Neuf fois sur <lix les tableaux noirs en bois ne valent rien, ils ont une surface troplise et la cur ne v'eut pas prendre. ou la craie ne s'efface pas: ils refètent la lumiercomme un miroir: ce oui esrpécbe de lire ce qui est écrit dessus. le papier vert à ri-deaux n'a aucun de cils défauts et il ne coûte prcsone rien. 4 i6 centins la verge carrée.Le tableau noir (ou v'ert) est Ilobjet usétagrigique le plus important de géole : fIpasseç avant les, cartes et les livres.
Si les- tableaux noirs sont défectueux ou mal placés. élest un muvals signe pourmmuiaire* et ne -êr porrsitti et les primes passent j d'autres
.uan jevstlnicoe ecmece ordinairement mon inspection par l'exil-rien des. tableaux noirs, je regarde sils sont en orýdr esil sont bien placés et si mnles Uti!i<er rOnne il faut Il me semble Que cestl un bon moyen pour se faire une id&edum méthodes en usage et de Irespwit pédiagoique qui r*n dans l'éoe.

Bien à vous.

142,nieNc&eDam43ne, )oin.iaLB. LIPPENS. L E.

T< 'école méMagér de Saint-Pascl

Comme sa devancière dle Roberval dirigée par les Dames Ursulines. l'Ecol ména-gère de Saint-Pascal. conte de Kamouraika. a déja conquis l'estime du public. Confiéeaux soins des Soeurs de la Congrégation N.otre-D3me, cete institution terminait solen-ZclIenen juin dentier. sa premi«re année ."motqeigmet ménager. - ce ~oc-
gain n randi e cml à1.« ménagère DeuxmistedupflPmniles hlonorables MM. Roy et Tessier. assistaient à cett séance. Des dis-cours ivteressants furent prononcé par le fondateur de rF.col ménagère de Saint-Pascal. M. l'abbé Beaudet curé de cett paroisse et par le mirnstres.\-rus ainons à citer du discours de M, Irabbé Beanulet, les paroles rmrubequi suivent:

fLa plupart des jeume filles, qui font leur couvent entre A et tA ans, smn destiné«pour tout le reste de leur vie. à tenir une maisaon proprement. à préparer cnvenablement et i point les repas de la famille, a Pléie .534. la confection, au blanchssag etr-passage du linge. à s'occupr de tous ces multiples smin qlui devrnt procure le con-
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fort et l'aisance à tous les mlembres d'une famille, qu'on sera tenu de surveiller au prixde mille *acrifics <lu jour et de la nuit. Quel labeur ! messieurs.<EFt les parents* qu'ils soient de modeste aisance ou <le riches héritiers. forcent leceuvent 'de nseirnUer à leurs filles que les lettres et les arts d'agrément : cependantces 'r.éme Parents voudraient qu'à leur sortie du couvent leurs demoiselles fussent pas-icsr maiîre&ses en travail manuel, art culinaire. etc... et dans, lart bien plus difficile,et qui s4apprensl tOUjours apores coup. d'élever le efanit. C'esý.t <lerandfer à la Pro-videncme un miracle pour chaque cas; -c'est vouloir récolter là oi, rien n'a été senteAus quels désasgtes dans beaucou <le failscnde s de.nre d n erenfants ! QJuc <le mariages désunis sarce que la frmme* n'-a î'aw su attacher ý.Çff mariau foyer gaar une nourriturc bien préparéc~et une maisonm lien <Iressée! .e% ~ttiecien4 leecsn':til pas constaté que les ivrognes. et ksx mauvail mnaris4 biî~i ienrares dans les ménages OÙ l'épousec était cuisiniire <itinguée et femme d*intérie'ur!0<So résltats eu agriculture %ont loin d*létr ru la-trortion des MMUInes <lépe4sdepuis 40 ans Pour faire fleurir cet art. l'aime <le la prospérnîi d'un pays. Les% effortspécuniaires ou perruiasifs tentés4 luour enraylcr l'émnigration, sont Presque nuls <dan., leursresultats itr-itiques%.
ivrognerie. l'alcoolis,c démioraisateurs et qsructeurs plususat tpusr<qela guerre, la Peste et la famine ensemble .,, dit le grand Clacdstone, liventfièrmentl tilt dans notre jeune Pays. et nxenaceut <le '7étouffer dans son adolecence,famine la traitrei <le lau.«de-vie l*avait menacé à momereu

<U7n luxe effréné épuise le reste <k no% fail&le ressourcs.t En face <le Me maux qui fout saigner tout cveur die patriote, 1Fglice et les4 bon-mes de lu'nue tolonté Peuvent tenter Ouelqurs reméèdes. obtenir quelques comme-nce-"lentsl de sucees. %lais pour arriver à une amélioration permanente et duraLle. il fautinstruirte Ie 1uPle. surout la fremme, il faut intiresser la femmne à r'agricuture pouryull> ses 'r<e et eu;coufageg >on ipoux. Il faut faire aimer à la femm «,n «<Atl ru'.,< lui enseignant à 1*<wmr, tant iltérieurement qu-cxtérieuremnt: à l'enrichirun parlçterlun potaer, 'l'un verer, d'une basse-corurie "aride, etc.4 Il faut enseigne à la femmne beacop d'btvvene. un peu <le chimie pratique:entre autre les propriétés utiles ou nuisibles de chaque alimn.t et breuvage. et parti-couérent <le toutes les Laissos f«ermnée ou distillées, au point de vue de la nutri-tion, de la sanIti. du bonheur ou malheur <elle-mêm et dem siens.e Il faut prouver à la femme que licomuomie bien entendue, qui tout en donnant àchaque membre de la faminle le nécessaire et le convenale.,. et proucurant santé etonher à tous,. trouvera moyen de faire une r* erv pour le' vieux jour ou les tempsde chômare, fera rejaillir sur elle-mêmef Plus deéclat. plus de gloire que tous ces certi-ficats <ltI se Parent tant <le femmes vaines4 Voilà I*utilité, la nécessité <les Ecoles mnalères, C'est là suentque ifltrr dans le cSur et rt,-cprt de la jeune fille l'amnour de %a maison future, et la -ciencepratique p~ar laquelle elle saura la rendre vraiment attrayante à tous ceux qui l'habi-teront et faire leur buonheur,»
Le Sýecrétairer de la Province, l'honorable M. R. Roy., parlant avant M. l'abli Beau-det. avait dit avec non moins de raison :a
a Fénelon. ce grand éducateur qui sànéesi tout ce qui peut améliore le srdesdiférnte casss ocile, Féndon énonçait Un jour cette grande vériti: a<cemont les femme-s qui runn uetretiennent les maisons par la façon dont elles règlenitus le détail* <les choses douectiques.»
«-"; l'hnmmen. le plus souvent chargé <1er travaux du ehors, pourvoit aux besoi*nsde la famille, il appartient à la femme de bien employrer les rsurce procurées parSmu traiail. pour et. tirer autant d*abndance t de bien-etre qu'il se peut. Aussi. enenegat aux jeunes fills dans les école minagércs%. léconomir domestique. c'est a-dive lasience du bhm ordre dans les intérits prié et le gouveremn de la mraison,on leur enseigne par là-mêm, à bien emiplruer et à miliser. lorsqu'elles serontmrede famille, le salaire et lirpargne du pauvre cultivateur et du pauvre ouvrier, tous deuxOMMIMus le plus souvent qu*au prix <*un labeur tre énible, En vain, dira-t-on, quelR plupart de ce choses ne s'apprnnenmt bien que par lrim<r dams la famille, Celaust vrai ent thnyie, étan donmées certaines Conditions auss exeptionnelle qu'iddales
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prix niais. en tait, la pratique est défectueuse chez un tris grand nomibre: Ss 110<8031% cou-
rantes ont besoin d7être rectifiees.: par l'enseignmecnt seul, on a chance d*ei répandre

it le i de plus correctes,. ce foui n*est pas d*une médiocre importance pour les progrès non seu-
dant lement du bien-être prive, mais de la fortune publique. »

Pa5ý_ Les Soeurs de la Conjreégation, directrice% de l'Ecole ménagère de Saint-Pascal,
cilereçurent des éloges lien mer tees pour tout ke lien qu'elles accomplissent dlan'. leur nou-

r-velle Seuvre.

nars DOCUMENTS SCOLzrAIRES

G.at quaate et unlême réndtu de I'ucaIndes Inattuu de%>rts daeroeolto 1'coe. norjmale Laval

)lsîLe 27jaair 1100 »2s la préuideuce de KM L-P. eulet vice-prideat

La séance est« ouverte à dlix heures. Membresb présents : M11. les abbés Th,-G.
Rouleau, prêre, principal et 11 Fleury. prêtre ass-principal : UNI. John Aheru. C.-J.
M'agnan. J.-l). Fréve. Xérée Tire-udgav. Tii' Mais et Antonio Lesage. profeeurs. à
i-rEle nwormle Lavai : MM. Lioni *Bergeron. ).-M. Coté. 1.-M. Turcorte et G.-E

Marquis. inspecteur% d'écoles : MM1. S;-E. Dorion. T. Simard. E Cauvreau. L-P.aut Go4ulet. Achille Goulet J.-G. Tremblav. I.-FEI. Rail- et autres institute-urs, ainsi que
Mr M. l'abbé Grenier. maître crétudes et les éliéves-maîtres. de I*Fcole normale Laval.At Le Secrétaire donne lecture du procès-verbal de la séa=nce précédente. k:dest

hir a«é
MA. 5Ç.-E. Dorimui fait part i l'assemblée <lune nouvelle qu'il a appri4c au diparte-

e: ment de rins-tructian publique et qui veut que les instituteurs. soient exclus du lkééie
rti- des primes que le govreetvient d'insttuer pour récompenster les ins-titutrices

ayant plus de i ç ans *e.nseinmet dans les écoles «ous cmnrâe
Brn que liarrité minsteriel relatif i ces primes ne contienne que le mmt ?5'tliM-

tàtriasres.cmme y aàn droit, la plupart des membres de lAscato ont d'op inion
et qn»il nv a là qu'un oubli involontaire de la part du rédacteur dle cet arrêté, et que le
't" gouvernement Gouin n1entend pas faire une distinction aussi subtile pour les institu-

leus. (En juillet. depuis cete date. les instituteurs ont reçu la prime tout connue les
institutrices.)

Il est alors délégué deux membres de l'Asciatiomn. M. L-P. Goumlet et 5.-F.ce l)orion ponr aller s'informer auprès du Secrétaire de la province. de l'esprt de l*ar-
rité ministériel à l'égard de ces gratifieations et pour lui demandr de faire jnuir.les
irstituteurs de ret avantage. si ce dri-tt ne leur est pat déjà acquis.

Un débat s egrave ensuite à propos de la distribution de S primes, entre M.11
A. Goulet. N. Tremblav, John Aher. C-J. Magnan. L Rergeron et A. Lesage-. La
dicsin etrinti

d 'isson sebtrmie sns qu'u en vienne à aucune conclusion.l'us o abrdele sujet: suivant : e<Que pourrait-il itre fait Pour aider à l'éta-
utI llissement don plus grand nombre d'écoles, modéles de garçons sous la diretion <l'un

ýis instituteur, dans nos campagnes ? 9
gr ** M. J' Ahr propose secondé par M. A. Lesage : «<Que l'Association siége en cii-

M. ité reénéral pour étudier cette question. » Adopté.
rn A~près. déiubiration. on décide de nmmr un vmit spécial. duaramé d'étuier cette

questin, et ke'uel devra faire rapport i l'Association. Les nmme de ce comité sont
chMf-is parm les différentes classes du cmrp ensinant : pour les inspectersm d'école4
bl. GA-L Marquis:- pour les professurs de 1'Eeole normale Laval, M. Nérée Trein-

x hlay : pour les itituteur des éclspimirms )DI. ";.-E. Euio et L.-P. ('uMIet.
t L'Association s'étant refour »n * aseblegnérale, on discute : a<Quels sont les

a Mvantai et les inconéint des concours entre les écoles d'uwne bm paroisîse ou% d'umimiedistrict 1
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Tout en reconnaissa:ut que ke principe qui est a la base de cConcoursest bon eiroet 9u'il est de nature à stimuler les enfants au travail. en créan de 'mlton itest auss-i constaté, d'après l'expériece <l'un grand nombre d'instituteurs. qu'ils ont plu-serr< mauvais côtés. en donnant lieu à des abus regr,..ttablMs Par exemple. afin deFO'i--vitoreu decescocous.il arrive presque toujours qeles élèves seront suif-1~ menés et forcés de subir un gavage intellectuel qui ne leur profitera en aucune f aon;de plue. on emploiera souvent aussi de% nmoyens plus ou moins honnêtes pour décrocherla lba!i'te: de% injustices erront commises., et des jalousies. des rancunes s'en suivrontEn somme. à moins que ces concouirs ne soient dirigés par une personne tout à faitcOhlu'P:ete et posséd'ant la confiance absoilue tle tous les intéressés, il vaut mieux s'en
Pour la séance <lu mois de mai, les sujets de discussion suivants sont inscrits, ettous k-s menmbres de l'Association sont priés de se préparer en conséquence: lh création dr4 certificats d'études. » 21' « Comment et dans quelle mesure doit s"en-seigner l*analvs.e crammaticale et logique ?>IN. .Xchille Goulet s'engage aussi a donner une conférence su nsjt pédago-M Lique. tout en se réservant le droit d'en faire le choix.Puis la séance est aîounnée au dernier %stmedi <lu mois de mai Suivant.

F H. INANSOT,t Président.
G.-E. MARQUIS.

Secrétaire.

13.cofrec d«shttuer de PEwce. nomal. Jaqu.s-Caurto,

Etaient présents: M. 7.-O. Cassegraun, président: D.1. Malone,vice-président : )J. U7abhé Naz. Dubois. principal de l'Ecole normale Jac-que*-Cartier : 74. rabbé Ph. Peier, visiteur des Ecole catholiques de

Mentrél-M. noraé DaesCrier:. ap. Bntrinip R-Z "Eauhe nra CJacques-lesintieur s d eni Frèrém es omerciae. udtea:c. Armund F ranci. Lou-aburiel etP Saharq: de. l'ées rncipauH. Doréll. J-A. Primeati, .-Lebon Ode-Bnruh .. Reunier .N.Jo.J A lar1.Lremllv L- .-. rJe .asmi n, a . -P Xut)P ars.eT. ohnch. Manun, 3.i-. Tre HenaPe. R.aiBonneau . P. a-,Tmlaca: d*e proesu Chnesan travd BriueseP.oihM.1.l Saint-Amour Ce Lebanmo.lucha. Zo'Sctiqu. e coérncvider aRo Loi-F. Warre. A. 11léro S. BaudeIr..Ail nrale e '.pfle arle: '*Ap.L Augseb. &-. Caurne. . abo : MUles. iléis e 1 adémi.e 'omeil e 'éol Pltea: .LmeCulle, RJ.-LF u-rhar. .-. Tavnar. Henri TValoiH. Gok. 7.-W.r F eLéacb .-. Pag. SmitA. A-.chamhaut. .-. f.aarthv de l'école olmer m Mlie. J-A.C Primais. 1.-A .Dis-norus. I.-. Rerier. . NYDonoabe. l.- Pavment. 0.-. Fenî. W.. auet.m
ti.Avl Réancto: d e lEe trpI;eid W.- GAler .- S. flarnk. J.-. Fabne,

T.-K. Brennan. W.-). Brennan, H. Rondeau. J.-A. Morin. Jas.-B. Desauhiers : de ré-<nIe Saint-D)enis : 3.-O. BeaucherMn, Vý-E. &fuevremont, 0.-A-C Trude, 3.-T. Le-
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brun, L. Da Sylva ; de l'Académie de la ville de Saint-Jean: P.-Z. Nadon. J.--H. Na-don, G. Marien, Geo.-A. Brulé. Max. Frédéric ; de la campagne et de la banlicu
J.-D. Langevin, L. Longtin, J.-M. Brosseau, R. Coulombe, A. L. Careau. J.-A. Dupuis,J.-A. Lagarde. J.-B. Martel. J.-D. Guérin. Jos. Boulé. J.-T. Dorais ; enfin, tous leséleves-maitres de l'Ecole normale Jacques-Cartier.

Le procès-verbal de la cent-vingt-deuxième conférence est lu et adopté.M. J.-N. Perreault, président sortant de charge et délégué à la commission admi-nistrat:ve du fonds de peis;on des fonctionnaires de l'enseignement primaire, fait unrésumé des operations de V*année courante. Le rapport est très satisfaisant. Il ac-cuse un surplus considérable : $.62,44. Ce dernier additionné à ceux des annéesprécédentes forme le total de $8.78&3.1 Il a éte ajouté au capital $347.97 ce qui metle fonds capitalisé actuel a 189.174-34 portant intérêt à un taux de cinq pour cent.Cest donc un montant d'à peu près $aooooo.oo qui se trouve être au crédit dufonds de pension des fonctionnaires de l'enseignement primaire dans le Trésor de laprovince. Au point de vue législatif. la commission a proposé et résolu que l'alinéasuivant soit ajouté a l'article 496 de la loi de l'Instruction publique :c En cas de mort du fonctionnaire pendant la dite période de dix à vingt ans deservice, le remboursement se fera aux héritiers légaux du défunt. »
Le rapport du trésorier de lAssociation n'est pas aussi florissant. Il prouvel'humble condition des instituteurs et la modicité de leurs ressources. Espérons quela petite balance qui reste en caisse sera grossie par les contributions annuellesLe quatrième ordre du jour : Election des officiers, fournit à plusieurs membresl'occasion de faire acte d'humilité. M. L.-P.-J. Jasmin, invoquant les mérites et lesservices de M. J.-N. Perrault, propose que ce dernier soit maintenu en charge et desapplaudissements appuient cette motion. M. Perrault calme cependant cet enthousias-me. Il ne veut pas accaparer, dit-il, les honneurs. En vue des fêtes qui auront lieuau cours du prochain exercice, il importe que la présidence de lAssociation soit don-née au plus digne, et il suggère le nom de M. J.-O. Cassegrain comme doyen des ins-tituteurs et le père, pédagogique du moins, de la plupart de ceux qui prendront part àla double fête des cinquantenaires de VEcole normale Jacques-Cartier et de l'Associa-tion.
Il était difficile de ne pas souscrire à une telle suggestion, M. J.-V. Desaulnierspropose alors, appuyé par M. Jasmin, le vénérable vieillard à la charge présidentielle.Une véritable acclamation révèle lapprobation de tous. L'exe le est contagieuxProposé pour une réélection, le vice orésident. M. J.-J. Maguire usant de son privi-

lège. refuse un nouveau terme et pronose M. D. Malone. Appuyée par M. W.-J. Brennancette motion est adoptée.
Le secrétaire et le trésorier sont tous deux réélus, le premier. sur proposition deM. H. Mondoix. annuye par M. J.-P. Labarre, le second, sur motion de M. Labarre,appuyé par MM. Thibault et Maguire.
Avis de motion est alors donné par M. J.-V. Desaulniers, qu'il proposera à laséance du soir l'élection d'un comité de régie composé de neuf membres, tel qu'il exis-tait autrefois
Le noueau président prend ensuite possession de sa charge aux applaudissementsde ..aublée. Quelques mots émus de reconnaissance répondent à ces marque! d'a-nitié. Il invoque son age, ses cheveux blancs pour les e gaucheries a qu'il ne man-

quera pas de commettre dans lexercice de ses fonctions Il en rejette d mavance -utela responsabilité, dit-il, sur lAssociation qui le force à accepter le poste honorifique
qu'on lui confie. On applaudit, on sourit et tout le monde semble heureux. Est-cela perspective des fêtes qui se préparent ? est-ce lheureux choix des nominations
Les deux à la fois pobamenomt. .

Des souvenirs de deuils viennent calmer pourtant les joies du présent. L'assem-blée en est au chapitre des motions, et suivant une louable coutume, des condoléancessont adressées -ar l'Association aux familles des membres éprouvés. D'année en an-née la liste s'allonge. La présente est longue ; tour i tour des instituteurs se lèventet proposent appuyés par un ou deux confrères que des smpathies soient offenes àleurs confrères en deuil. C'est une consolation et un lien de solidarité qui, dans lesheures d'ipreuves, son toujours sentis par ceux qui en sont l'objet
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Pour faire trève à ces tristesses. et montrer une fois de plus la versatilité du cSurhumain. M. H. Mondoux propose un vote de remerciements aux officiers sortant decharge et à ceux qui sont continués.
Le même, appuyé par M. J.-N. Perrault. propose également qu'un autre vote soitoffert a .1. l'abbé Dubois et à M. J.-V. Desaulniers à l'occasion de leur nomination

comme membre du Conseil de l'Instruction publique. Ces deux motions sont unani-
mement adoptées.

M. I-N. Perreault propose que. vu le surcroît d'ouvrage occasionné par les pro-
chaines fêtes, la somme de quize piastres soit votée à M. le Secrétaire. Adopté.

Une seconde motion du même auteur soulève une longue discussion. Afin de ré-gulariser la position des professeurs spéciaux non diplômés, qui asssistent aux confé-
rences et désrent appartenir à l'Association, M. Perrault propose qu'ils soient admis
membres honoraires seulement.

Cette motion n'a pas l'heur <le plaire à M. J.-V. Desaulniers qui se fait le cham-pion des professeurs visés, et. la constitution de l'Association en main, il cherche àprouver. en vertu de Iarticle deuxième, l'inconstitutionnalité de la motion. MM. Lip-pens. Leblond de Brumath. Brisebois et Charbonneau se mêlent à la discussion qui fi-nalement est ajournée à la séance de l'après-midi. En ce moment le diner sonne etla séance est également ajournée à deux heures du soir.

SEANCE DU SOIR

A deux heures précises. M. le président prend son siège et ouvre la séance en pré-sentant à l'auditoire M. Alex. Laing. de Detroit, Ont, qui vient nous parler cosmogra-
phie. A l'aide d'une invention très ingénieuse, il explique les différents mouvementsde notre système planétaire. L'appareil se compose de quatre sphères représentant leSoleil, la terre. la Lune et V'énus. et il fonctionne de façon à présenter la différente po-sition de ces corps aux diverses époques de l'année. Il serait à désirer que chaqueécole possédât au moins un de ces appareils qui aideraient beaucoup à la compréhen-sion de cette partie de la géographie. C'est le désir qu'exprima M. le Président en re-merciant M. Laing de ses exolications.

Une conférence avant pour titre : « Some special methods in use in AmericanSchools, est ensuite donnée par M. T.-S. Banks. Le conférencier établit d'abord ladissimilitude des écoles américaines d'avec les nôtres. Cependant il est persuadé qu'uncertain nombre de leurs procédés pourraient être avantageusement adoptés et à l'apui de son opinion il expose la méthode suivie dans l'enseignement de l'histoire. de lagéographie et de la tenue des livres. Il exhibe les accessoires mis à la disposition dede l'éleve et du maitre et en démontre leurs nombreuses qualités. Le procédé cartogra-phique a été particulièrement remarqué par I. le président qui félicite de son travaille conférencier.
La conférence suivante attira beaucoup l'attention des auditeurs par son innova-tion:
M. Alcide Noêl. bien connu du public par l'entrenrise de la c La Presse » fondant« Une école nouvelle ». venait avec un groupe de ses élèves nous donner un aperçu desa méthode.
Les bambins-sept. huit, neuf ans-se présentèrent avec beaucoup d'assurance; ilsavaient un petit air cràne tout à fait engageant. Leurs réponses soulevèrent à plu-sieurs reprises des applaudissements..-D'aucuns peuvent critiquer la méthode de MNoël-les innovations sont habituellement mal vues-mais il est certain qu'il a su ins-pirer une grande confiance à ses élèves qui répondent avec un aplomb impertubable.C'est déjà un beau résultat pour qui sait l'apathie qui règne dans la plupart de nosclasses.
M. Perrault proposa -qu'une récompense pécuniaire fut vot&e aux garçonnets quiIacceptèrent avec plaisir. mais ils refusèrent. à l'exception de deux, le conge que vou-lut leur donner IAssociation, ce qui est une belle preuve de leur amour du travail.Applaudis et félicités, les petits bonshommes invitèrent les instituteurs à les venirvoir à leur école. invitation que leur professeur réitéra en prenant congé de l'Associa-tion.
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Le calme rétabli. M. Cassegrain invita M. Michal à nous donner une causerie sur
l'importance des travaux manuels. La trop courte lecture que nous fit le conférencier
fut écoutée avec beaucoup d'attention. L'auteur commença Par montrer l'importanced'un enseignement technique, vu le développement grandissant de l'industrie: mais lesécole. industrielles sont rares dans notre cays et l'enseignement qui s'y donne n'est pas
a la portée de la plupart des enfants non -lus que du modeste artisan. Ce qu'il faut.ce sont des cours ou le jeune homme s'initiera concurrenent à la connaissance du
dessin et à l'exécution du modèle qu'il aura tracé; c'est à la fois la culture du goût, dela main et de l'oil qu'il s'agit de développer; c'est l'esprit d'observation qu'il s'agit
<inculquer aux enfants peu enclins à voir et à comparer. Et le professeur prouve
l'utilité de ces écoles par l'inportance qu'elles ont acquises tant aux Etats-Unis quedans l'Europe entière. La conférence terminée, M. Charbonneau fait quelques remar-
ques sur les inconvénients qu'il peut y avoir à mener de front les travaux manuels avec
les études intellectuelles de l'enfant. Le programme, dit-il, est déjà si chargé que lesmatières de première importance telles que les langues, le calcul et l'éducation reli-
gieuse n'ont guère que quelques heures qui leur sont consacrées : s'il faut encore ro-
gner, les études seront incomplètes et nous aurons encore plus d'illettrés que nous enavons. Je comprends toute l'importance, toute l'utilité des travaux manuels mais jevoudrais les voir reléguer à la fin des études de l'enfant, quand celui-ci sort de l'école.
Celui qui se destine à un métier quelconque irait puiser la des connaissances indispen-
sables à son état et du coup deviendrait supérieur à ses compagnons. Je sais bien quela connaissance des travaux manuels est utile à tout le monde. à l'avocat comme à l'ar-tisan, au musicien comme au menuisier, mais pas à un même degré, incontestablement.
Et s'il fallait apprendre tout ce qui est utile, la vie de l'homme n'y suffirait point, c'est
pourquoi le nécessaire doit passer avant l'agréable et même avant l'utile.

L'ordre du jour étant épuisé. M. le Président donne suite à la discussion du matin
touchant l'admission des professeurs soéciaux comme membres réguliers de l'Associa-tion.

Afin d'être constitutionnel, M. J.-N. Perrault annonce alors qu'il donne avis de
motion qu'il proposera à l'assemblée de janvier 1907 un amendement à l'article deuxiè-me de la constitution qui se lira comme suit :

« A la "lace des mots < tout instituteur ou professeur pratiquant » le texte suivant
sera substitie : < Tout instituteur ou professeur diplômés. a

Donnant suite à son avis de motion du matin, M. J.-V. Desaulniers propose, ap-
par M. A. Létourneau : i 0 Qu'un comité de régie composé de neuf membres soit

adjoint aux officiers de l'Association ; 20 Que MM. A.-L. Augé. G.-E. Pagé, j.-H.
Bergeron. J.-J. Maguire, V.-E. Guevremont, C. Leblanc, J.-P. Labarre, J. Hogan, Nap.Brisebois compoent ce comité : adopté.

Il est proposé par M. J.-P. Labarre et unanimement appuyé qu'à l'avenir, les élec-
tions. les motions et les avis de motions se feront à la séance de l'après-midi. Adopté.

Et après remerciements pour l'hospitalité du principal de l'école normale Jacques-
Cartier, la séance est levée.

A.-B. CHARBONNEAU,

Montréal, 5 mai 1906. Secrétair.

Associstion de Institutrices catholiques de la 8ection de Gudbec

Le 3 juillet a eu lieu à la salle Loyola. à Québec. la convention des institutrices
catholiques de la section de Québec. Les personnes présentes se se sont accordées à
dire qu'elle a obtenu un véritable succès.

Cette réunion a été présidée par le R. P. A.-N.-Th. Valiouet, O. M. I.. délégué de
Sa Grandeur Mgr l'archevique. actuellement en visite pastorale.

Plusieurs membres du clergé. des laiques distingués et plus de deux cents institu-
trices, assistaient à ces réunions: Le R. P. Valiquet, supérieur des O. M. I. de St-Sau-
veur, et les RR. PP. Grandits, Lauron, Lévique, Lelièvre, Dalpé, O. M.I., les RR. Pp.
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Paré Gonthier. Loiseau. Bourgeois. S. J., les RR. PP. Richard, Odoric-Marie. Hugo-lin. 0. F. M.. le R. P. Candide. capucin : les RR. PP. Gauvreau, De Lamothe. domni-nicains : le R. P. Forbes, surieur des Pères Blancs d'Afrique, M. l'abbé Maguire,curé de Silleri. MI. I*l'abbé Burkée. de N.-D. cle Jacques-Cartier-, I. C. T. Maenan. di-recteur <le L cLnseignemtcnt Primaire; MM. les inspecteurs Roy, Bouchad, Guay etNansot; a. Prégent. E. Gagnon, M. Létourneau,- Principal des l'Ecole St-Denis,IMontréal.
Les communautés des Sours de la Charité de Québec et celle des Servantes duSacré-Ceur (le Marie. le Liioilou.. avaient envoyé plusieurs déléguées.d ll e Aurore Dionne. institutrice à Sillery et présidente de l'Association. lut l'a-dresse suivante

« Révérend Père,
Je viens au nom de l'Association <les institutrices catholiques de la section de Qué-bec. saluer en votre personne le délégué de Sa Grandeur Mgr l'archevêque de Québec.qui a eu la bienveillance de vous prier <le présider la convention de ce jour.De tout temps. les institutrices ont pu comoter sur les sympathies de Mgr l'arche-vêque, non seulement comme Principal de l'Ecole normale Laval, mais même mainte-nant. malgré les hautes et difficiles fonctions de l'épiscopat. L'Association est doncheureuse de pouvoir exprimer aujourd'hui publinuement sa vive gratitude envers SaGrandeur. pour cette nouvelle preuve d'intérêt.
Nous saisissons aussi avec empressement cette occasion d'exprimer hautementnotre reconnaissance envers M. le premier ministre et le gouvernement dont il est lechef.
Toutes. nous apprécions les effortsique fait le gouvernement actuel pour répandre,

encourager l'instruction et améliorer le sort des institutrices : les dernières grtifica-tuons accordées aux titulaires de u5 années et de 2o années d'enseignement que nousdevions à la générosité (le M. le premier ministre et de ses zélés collègues. sont unenouvelle preuve du bienveillant intérêt qu'ils portent au personnel enseignant.
MM. les membres du clergé. MM..

«ue Association souhaite la plus cordiale bienvenue à toutes ces personnes distin-guées qui ont bien vo:lu nous témoigner leurs sympathies en nous honorant <le leurpresence en ce jour, ou qui ont daigné nous prêter leur généreux concours pour le suc-cès dle notre Seuvre,Qui nous soit permis de mentionner spécialement M. le directeur de LEnsei-~ciation. qui s'est formée et a vécu. râce à leur sage direction, Qui de nous ne con-
nait, grâce encore à la libéralité gouvernement ne goute dans sa revue mensuelleles leçons pédagogiques, les con-cils éclairés de celui qu'on peuit appeler, à juste titre,le modéle du devoir accompli. dans la seule vue de contenter Dieu? Nous prions tousces vrais amis le l'éducation de bien vouloir agréer, avec l'hommage <le nos vSux, l'ex-pression de notre plus sincère gratitude.

« Mesdanes et Mesdemoiselles,
Une même pensée nous réunit ci ce jour: l'intérêt pour la grande et belle causede léducation. Selon les conseils <le S. Sainteté N. T. S. Père le Pape Pie X aux ca-tholiques. nous voulons nous grouper en association et mettre en commun nos idées etnos efforts, afin de travailler avec plus d'efficacité pour la religion et la patrie: nousvenons donc, nous, humbles institutrices, offrir notre concours au clervé. aux institu-tions religieuses pour former chrétiennemct le cour Iintelligence et l'âme d l'en-fance et de la jeunesse.

chDe la formation <e la jeunesse dépend l'avenir d'un peuple. Chacune de nousdoit, par conse.çquent. avoir avant tout pour but, de former dans ses éle ves soit la femmehrétienne qui, plus tard, saura inculquer à ses enfants les principes religieux qu'onlui aura inculqués à elle-même sur les bancs de l'école, ou encore la reliieuse dévouéeqni. oublieuse d'elle-même, saura se faire toute à tots pour gagner des àmes à son Di-qi Y'sitre, !F<it le çitnyen irtigre et ,ciirtc.ut religieux. qui sera pouir la famille. min
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ni- chef exemplaire. pour la société un membre utile et pour l'Eglise, un fils soumis et dé-re, voué, ou même un apôtre.
di- e J'aime à croire, mesdames et mesdemoiselles, que vous emporterez des réunions
et de ce jour un souvenir agréable et réconfortant. et les marques de considération etus, d'encouragement que nous recevons aujourd'hui, de la part de personnes si distineluées,

nous exciteront à remplir notre tache toujours avec zèle et avec amour, malgré les dif-
du ficultés inhérentes à notre noble carrière.

« S'il est vrai de dire que le nombre ne fait 'iaas toujours le mérite, nous devons'a- cependant admettre que p -s note association sera nombreuse. plus elle acquerra d'im-
portance, et plus elle pourra offrir d'avantages à ses membres. Dès la -remière réu-
nion. nous nous proposons. avec les conseils d'un guide éclairé et expérimenté. de ré-
diger une constitution. <le la faire approuver par l'autorité ecclésiastique. et dès qu'elle

mé- sera terminée. il vous en sera distribué à chacune une copie. Nous espérons donc que
vous rivaliserez de zèle pour engager toutes les institutrices à faire partie <le l'Associa-
tion. Vous en connaissez les conditions: une modique contribution annuelle de vingt-

le- cinq centins. avec un certificat de M. le curé de sa paroisse. ou une recommandation de
e- M. rinspecteur de son district.
nc « Avant de terminer, vous me permettrez de vous faire remarquer que nous devons

ia aujourd'hui une généreuse hospitalité aux RR. PP. Jésuites qui se sont montrés heu-
reux de nous donner cette marque de sympathie. Nous en conserverons un inaltérable

nt souvenir -t nous prions ces bons Pères de bien vouloir accepter nos plus sincères re-
le merciements. a

M11e M.-Lse Pépin, secrétaire de l'Association. lut ensuite les lettres sympathiquese, et les réponses aux invitations des hauts dignitaires qui n'ont pu se rendre à ces réu-nions.
Ces lettres avec des excuses délicates contiennent les veux les plus encourageants

'e pour le succès de l'Association.
Le R. P. A.-N.-Th. Valiquet. en termes délicats. répondit ouelques mots à l'adresseet présenta le R. P. Hugolin. O. F. M.. qui donna la première conférence sur l'ensei-guement anti-alcoolique et M. Nansot. inspecteur d'écoles. sur la rédaction à la petiteécole. Tous deux surent intéresser au plus haut point. non seulement les institutrices

r nième les membres du clergé qui ont trouvé trop courtes les queloues heures consa-
crées à ces intéressantes conférences.

A la séance de 2 heures. le R. P. A.-N.Th. Valiquet. dans sa conférence sur l'en-- seignement religieux, captiva l'attention de tout son auditoire. Ce bon Père. malgré
le sérieux de son sujet, sut récréer ses auditeurs par des saillies très spirituelles.

Cette réunion se termina nar la bénédiction du St-Sacrement dans la chape!Je dese Jésuites qui furent. avec les Récollets. les nremiers éducateurs du pars.
A l'ouverture de la séance du soir le R. P. Valiquet. président de la conventionfit un délicat élore <le M. C.-J. Maznan. le conférencier de la soirée. Le R. Père cital'extrait d'une lettre de S. G. Mer l'archevéque de Québec à son clergé où L'Enseigne-ment primaire est déclaré une ouvre réellement utile au double point de vue pédago-gique et religieux.
M. Magnan fit l'historique de l'instruction publique dans la Province de Québec.A diverses reprises l'habile conferencier fut vivement applaudi. Il démontra les ef-forts énergiques et persévérants de nos pères pour obtenir l'organisation scalaire dontjouissent anjourd'hui les catholiques de la nrovince de Québec.
Les conférences de ce jour, trop vite écoulé seront reproduites dans L'Enseignc-ment Primaire en septembre, octobre et novembre prochain.
A tous, amis de l'éducation et institutrices, merci de votre généreux concours, devotre aimable présence.
Merci, M. le Rédacteur, pour l'espace si généreusement accordé dans votre inté-ressant journal.

M.-Lse. PEPIN.
5 juillet 1906. secrétaire.
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Congrès pédagogique des institutrices du diocèse des Trois-Rivières

Le cinquième congrès pédagogique diocésain a en lieu cette année aux 'rrois-Ri-
vières, du 13 au 18 d'août. Les :éan.ces (le ce beau congrès ont eu lieu dans la vaste
salle de réception du monastère des Dames Ursulines.

Quelques semaines avant l'ouverture du congrès. S. Grandeur Mgr Cloutier di-
sait, dans une lettre à son clergé

« Des conventions de ce genre ont déjà produit ailleurs les plus heureux résultats.
Elles ont surtout pour but de stimuler le zèle des institutrices et de leur donner une
direction plus éclairée et plus pratique dans leur enscigrnement. Elles sont <les moyens
efficaces de perfectionnement et d'émulation dans la bonne tenue des écoles et lans
linstruction des enfants.

« Je vous invite à faire tout ce qui est en votre pouvoir pour assurer le succès de
cette convention. Vous devrez veiller, en particulier, à ce que les institutrices de vos
paroisses respectives soient toutes présentes à ces réunions où elles trouveront, il n'y
a pas à en douter, autant <le satisfaction Que d'intérêt. »

Aussi le personnel enseignant du diocèse des Trois-Rivières répondit en grand
nombre à l*appel de son évêque dévoué. 1Plus de trois cents institutrices laiques et cent
cinquante religieuses appartenant à diverses conmmnautés, assistèrent à la conven-
tion. Les Frères des Ecoles chrétiennes étaient aussi largement représentés.

L'ouverture du Congrès, lundi soir 13 août. a été particulièrement solennelle. Nous
publierons dans la livraison d'octobre les discours importants prononcés en cette cir-constance par le Surintendant de l'Instruction publiuue et Mgr l'Evêque des Trois-
Rivières.

Dirigée officiellement par l'honorable M. de La Bruère, Surintendant de flInstruc-
tion publique. et placée sous le patronage de S. G. Mgr l'Evêque des Trois-Rivières, la
cinquième convention diocésaine des Institutrices de la province de Québec n'a pas été
moins fructueuse que celles de Montréal. de Québec. de Sherbrooke et de Nicolet.

La présence de Mgr Cloutier à toutes les séances du Congrès a contribué dans une
large mesure à stimuler le zèle des congressistes.

Le dévouement des Dames Ursulines envers les institutrices a été infatigable. L'a-
mabilité. la prévenance et la bonté des distinguées religieuses ont su conquérir le coeur
de celles qui en ont été l'objet.

Les travaux du congrès ont été suivis avec un vif intérêt par les institutrices de
la région trifluvienne. Nul doute que les écoles primaires profiteront dans une notable
mesure de ces conférences pédagogiques mises à la disposition du corps enseignant par
le gouvernement de la province.

Avec la livraison d'octobre. nous commencerons la publication des conférences
données devant la convention.

Voici le programme des séances du congrès:
Rer jour, lundi. 13 août 7.30 heures du soir. Ouverture du congrès au monas-

tère des Ursulines des Trois-Rivières, sous la présidence du Surintendant de l'Instruc-
tion publique. Discours de circonstance.

ae jour, mardi, 14 août, 8.30 heures du matin. Conférence par M. le Vicaire Gé-
néral H. Baril. Sujet : CoMMENT ENSEIGNER LE cAT.cHIsME A L'ÉcolE PRIMAIRE.

io heures du matin. Conférence par M. C.-J. Magnan, professeur à l'école nor-
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Imale Laval. Ouébec. Su1jet :CON;SEILS S.UR LES MOYENS À PRENDRE POU:R PRi:?AENIR OU*AINRE ES DFFIULT W-£U RENCONTRE.NT LE.S INSMTTTICES AU DÉBUT DE L'ANNÉEC
SCOL.A iRE.

20 heures (le l'îrsmd. Conférence par \I. Ludger Larose. çprofesseur dedess.in <le Montréal. Sujd E NSINMN DU DESNÀ L'ÉCOLE PRIMIAIRE.
,3t: jour, mercredi. 15 aout. 8.30 dlu matin. Conférenice par M. X. Tremblav. pro-fserà l*école nîormnale Laval. Sitjet LEDINEETIE LA LNGUEt MIATIERINELLE.r o heures du matin. Con1férence Par le mlêmeI. Su/eCt :CONTINUATION DU -'IM£

<'ET.
2..30 <le I*lres-nlidi. Conférence Par 'M. Adjutor Rivard. professeur d'élocution~ lUnierstéLaval. Québec. Suij*t: LE PARLER FRANÇAIS À LIiCOLE. PRIMAIRE.
4c jour. jeudli. 16 aout. 8.3o du matin. Conférence par M.\. J.-N'. l)esaîîlniers, prin-

icipal <le l'école Belniont, à Montréal.
.S'ujcit :COMMENT ENSEIGNER I RTMZInEÀ L'ÉCOLE PRIMAIRE f:LÉMNE.NTAIRE.
10 heures dlu matin. Conférence par M.\. Il. Nansot, inspecteur d'écoles, Québcc.Sujeit :L'ENSEIGNEMENT DE LAN GiÊoGRAI'IIîE A'COLE LET.IE
2.-0 (le l'ap)rê-îidi. Conférence par le. même. CONCILIATION ENTRE. LE BESOINDACTIvITÉ CHtEZ LES ENFANTS ET LES E.XIGEN\CES- DE. LA DISCIPLINE.

:z -oir. vendjre<li, 17 août. 8.30 heures (lu matin. Conférence par M.. Frs Lié-inard. professeur à l'Académie commerciale catholique de 'Montréal. Sujet :LEÇONS
ÎD' CHSES.

10 heures du matin. Conférence p)ar le mênme. Sujet :LEçONS DE. CIIosEs.z.ý30 heures (le l'ap)rès-ni<lii Conférence par M. ().-E. l)allaire. conîférencier~rc~.sujet L'NEGNMN DE L'AGRULTURE À LECOLE PRIMA.IRE:.
(,e j, 'ur. 9 heures <lu matin. Clôture <lu congrès.

Au etouvent de la Congrégation N.-»).

Conférences pédagogiqlles

'fTOUS les ans, à ['occasion les vacances, nos diverses communautés religieuses en-seign91antes groupent leur personnel enseignant respectif dans le but de perfectionnerles méthodes et les programmes d'enseignement, Cette année, les SSeurs de la Con-grégation se sont réunies au Mont- Sainte-'Marie. et durant trois semaines consécutiveselles ont assisté à une série de conférences pédagogiques données par M. l'abbé N. Du-bois, principal de l'Ecole normale Jacques-Cartier. Ni. l'abbé P. Perrier, visiteur (lesEcoles (le Montréal, M. l'abbé C. Lamarche. aumôÔnier de Villa-Mfaria, Nf, le chanoineG-authier. cuiré de la cathédrale de NMontréal. M. l'abbé MeIShane, S. S.. M. l'abbé A.Curotte. aumônier du Mont Sainte-M.Narie, 11. l'abbé H. Filiatrault. S. S.. NI%. l'ab.bé H.Choquette. supérieur du Séminaire de Saint-Hyacinthe.
Plusieurs religieuses ont aussi donmu' rIes Leçons pratiques, choisies -tvec beaucoup

de tact,
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DOCUMENTS OFFICIELS

j Listes des élèves diplomés aux écoles normales ]Lavai et
Jacques-Cartier

(juin 1906)

ECOLE NORMALE LAVAL

ELÈVES-IN ST TUIR 1 CES

Diplômes pour école modèle
Avec grande distinction: Mlles Laura Gaudreauit: modèle français. élémen-Y taire anglais; Mary-Alice Doyle: modèle français et anglais ; Laura Morin -modèlefrançais, élémentaire anglais; Hélène Lemay modèle français, élémentaire anglais:Maria Talbot :modèle français et -Anglais; Maria Paradis : modèle français, élé-mentaire anplais ; Aifréda Goulet: modèle français; M.-Anne Lamontagne : mo-

dèle français.: Mary Dufour : modèle 4rançais.
Avec distinction: Melles M.-Joséphine Gallichand : modèle français. élémentaireanglais; M.-Wilhelmine Pelletier : modèle français ; Emiliann.- Lemieux : modèlefrançais; M.-F. Hardv de Chatillon : modèle français, élémer:j.ire anglais ; 1Léon-tine Morin : modèle froançais, élémentaire anglais. Yvonne Lachance :modèle fran-çi,élémentaire anglais;Ani ceze:mdlfrnas;HoïeG y:m-

dèle français et anglais:IAren oas:mdl rnas eneMnr o
taie nglis: YoneBoissonneauît : modèle français: Laura Lessard : modèlefrançais - Marie-Anna Robichaud : modèle fraiçais : M.-Ida Carberv : modèle fras-

ç ais et anglais ; M.-Malvina Veilleux: modèle français et anglais ; Albertine Gagné:7 j4modèle français; Léa-Yvonne Guay :modèle français. élémentaire anglais.

Diplômes pour école élémentaire

Avec grande distinction : Mlles Henriette Tremblay ; français et anglais;Anne-Marie Labrecque : français et anglais ; Clara Beaulieu : franeais : M.-AnnlaSoucy : français;. Emerentienne Toutant :français.
Avec distinction : Mlles Eva Plourde :français et anglais; Lydia Harrssonlfrançais; Cécile Paradis : français - Rachel Chapados : français; Sophie Barry :français; M.-Anna Barabé: français; Cécile joncas : français et anglais Eliza-beth Allard -frança'is ; Emma Lévesque :français. Rose Déry : français,- Ma-!

thilde Savard :français ; Annette Couture :fronçais et anglais ; Bernadette Labrec-que : fronçais; Yvonne Roy : français ; Fleuranve Drouin :français: Emilia Ca-gnon : français ; Eurénie Moraud : français ; Célina Duniais :français: 'Marie Thýi-bault :français ; Cécile Bélanger : français ; Adrienne Paré: français: Mary Cor-rigan - anglais et français. LN TTT~

r Diplômes pour école académiquej

Avec grande distin-;ion : MM joseph-Edouard Lavoie, Joseph-Noêl Tousignanlt,joseph-Adélard Ouellet, Mathias Turcotte, P.-Napoléon St-Louis et Antonio Cotir-
Chesne.
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DiPlômesç Pour école modèle

Avec grande distinction :M. Donat Dufour, français et anglais.
1A..ec distinction :MM. Philéas Turcotte : modèle français, élémentaire anglais;

Joseph Dubé : modèle français, élémentaire anglais ; joseph-Louis Nadeau . modèle
français <t cuglait ; jocepli Tancrède : smodèleý français et anglais ; joseph jobin-
modèle français, élémentaire anglais -: joseph-Fraunçois-Xavier Labrecque :modèle
lrmxçais, élémentaire anglais ; Epiphane Litalien : modèle français et anglais ; joseph
Lavallée : modèle français et anglais : joseph-A. Fortier :modèle français et anglais;
joseph Audet :modèle français, élémentaire anglais ; Albert Dessureault : modèle
français et anglais; Rémi Connolly modèle français et anglais ; M. Eugène Cou-
ture :modèle français et anglais.

Diplômes pouir école élémentaire

Avec distinction :MMN. Clément Raynond -français et anaglais;- Alphonse Tou-
signant . français et anglais ; Joseph Frève :français;. Amédée Philippon :fran-
çais ct anglais ; Héliodore Fortin :français et anglais ; Rosaire Gousse : français;
Robert Caumond :français ; François Rov : français et anglais :Eniie Routhier:

we- français et anglais : joseph Bélanger :français et anglais ; Noêl-jos. Giga: r-
>dièle çaîs : Anthinie Marcotte :français.inas:fa-
tais: 1MM. joseph Paradis : français; Thiomas Habel : français ; Carolus Fsrtier:élé- françaisç et anglais ; Joseph-A.- Lorenzo Paquet :français et anglais; Zéphirin Bois-
mo- vert français et anglais.

taire-
ýdêle
,éon- ECOLE NORMALE JACQUES-CARTIER

me.- Elèesi-Institutrices diplômées: 4
mo-.

wen DipLomiEs ACADÉMIQUES, 3.-Avec distinction: Antoinette Caisse. Montréal; Mar-îdèe guerite Drummond. Montréal ; Alice Latulipe. Ste-Agnêis de Dundee.
Frai'- Dipt.oEs MODÈLES, 20.-Avec grande distinction : lunelda Desjardins. Sainte-gne: éée: Brigitte Rc _h, Montréal. Avec distinction : Valentine Lacroix. Montréal;M arguerite-Marie T rcotte. Montréal ; Marie-Aimée Pampalon. Montréal; Clara

Cariépy, Montréal; in_*génie Beaudry. Mégantic: Eiia Beaupré, Berthier; Rose-
P mande Lalanne. S't-jean :Marie-Anne Chrétien. Montréal; Elizabeth Forté, St-Cons-

-î tint : Aurore Rier.deau, Chaniblv : Marie-Anne St-Laurent. Windsor Mills ; Anna
rrudauStotsvlle; JsépineEiher.Stotsvlle; JsépineBoivin, Stottsville. D'une

na manière satisfaisante : Marie-Thérèse Fortier, Montréa! -. Maria Bourassa, L'Acadie;Anne-Marie Lahave. Montréal; Doria Charbonneau, St-Hermas.
nDi PLOtEs ÉLÉMENTAIRES, 24.- Avec distinction: Adrienne Lareau, Chambly; Adé-rry: lne Gendreau, Mégantic: Edna Lareau. St-Basile: Minnie Boucher. Fort Coulonge;ýiza-. Graziella Ostigny. Chaniblv: Alexina Chonette. St-Grégoire; Agnès Duquette, Mé-ma- gantic; Laura Harvey. St-Irénée; Louise Trudcl, St-Prosper-. Almire Dufault, Bry-

rrec- son. Alexina Ladouceur. St-justin. MarieLouise Camipbell. St-Réni:; Anina Leclerc,Ga- St-Chrysolstônie: Regina Richard. St-jean: Antoinette Laflamme. St-Antoine: AnnieThU- Beauchiamp. St-Télesphore: Amanda L'Arrivée. Montréal: Antoinette Bernier. Ri-
cor- mouskci. D'une manière satisfaisante :Joséphine Ranger, Ste-Marie de Ste-'Marthe;,Annie O*Meara, Sherrington: Blanche Brisson, St-Constant: Bernadette Allard. St-

Simon; Sténhanie Laurent, Maskinongé. Marie-Anne Allard. Ste-Béatrice.

Elèves-Instituteurs diplômés : -to.

DIPLOMr.s AcAnm IQt!ES. t4-Avec distinction : Jean-Charles Drouin, Montréal;
ni Zénon Michaud, St-Gabriel de Brandon : Arthur Doyon, 1.t-Isidore-. Emile Miller,

Montréal; David Pilon. St-Benoît; Arthur Deschènes, St-Lambert: joseph Taillefer,
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BoGrd-à-PJouffê: Jean-Marie Latour, Ste-Thérése et M.%arie-Joseph-Adrien Leblond deBrumathl , Montréal. D*une manière sati«çfai-fant: Donat Vaizeault, Montréal; Ut-
él otiS-nréAeln rSeme Lernieux, L'Acadic; Jean-Charles-Albert De-miersç, Si- jean, et Albert St-.Narti;ij, Montréal.

Gla. ÎIf deBad.Dne manière lalis faisane, :nji F.mr arédric; AvlD e ahersne, St-ha
SAnscet.et t jseph i Léonal, St-lso. Frhm tCaisD iRy otél

List dus i"temu et d«s iutieo qusi «t obtem Uesgrthai erlur8 kdam reus.igMat pemdt Paa6elaire 3101.180

Mlles Anna Csagnon. St-Fabien: Emmna Isabelle. Bic: Marie-Anne Outiet. Ste-Îî Blandine: Anna Lavoir. St-Anaclet: Ernestmne Rov. L'Assomption;. Ida Côté, Itatane:Florida Damtous. St-Fahien: Wlhelm.ine Carrer. Causapseal; Marie-Louise Michaud,St-Octave: Marie-Antoinette Ilimeau. St-Luc: Marie-Blanche Marmon, Ste-Félicité;
duarIL St-Léon-le-Gran,wi Anna Poirier, L'Assomption; Marie-Louise Rmnfret Matant.

RA%?vIvs M. L'îxsneuai F.-X.F. Bkw.o
MM. Lazarevleneuve. St-Justin.; joseph Fafard. Trois-Rivières; Mles M4éhina 1Bois-vert- Dumiontier (St-Lon) : Willie Pichette. Ste-tirsule:- Georrina Descoteaux. St-)osep de %fa*iwwngé: -Alhertine Desjarlaisc. Rivière du Loup No 2; Marie Lacour-Cère- Shawenegan..Fails: Marie-Anne Dérv, Shawenegn.aî:dordnFrrnDunuontier (St-Léon); Régina Carbonnean Dumonuier (St-) FAntodna Lamvo,Ste-Ursule: Léda Chevalier. Pointe du Lac No 2; Germina Dubean, St-Didace: Vir-ginie Richard. Çt-)Mathieu; £va plourde; St-Etienne.

(A £ev-re)

Nuren cntra de Uxaduaeurscatoliqm e l.a Pr ovince die

Sesidon de Juin tW>6

Ala ses-sion des 16. 27- 28 et 39 juin dernier. 1691 candidats ont obtenu leur ad-Mission à l'examen, dont 910 pour diplômie élémentaire. 710 pour le diplôme modèle(primaire intermbédiaire) et 51 Pour le diPlôm académiQie <Primaire supérieur).1094~~~~ ~ .ilôe on t coré: ilémentaires 46a modèles et 44 acadinmiques.Total: 1094cndiat ont réuss. 585 ont até renvoyés et la ne ce sont pas prése«-ths aux examens-4 $ntueRw euu -iàf tdderot reprendre leurs exan" ilou e e 5& uVoici l'opinion des mmbres du BureuU sur l'enseml des copies qui leu ont ét«»»dme:

_à
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JEiévzez~f ajrc

Catéchisme ........ Très luien
Lecture française ......... Très l--'
Grammnaire française ...... 1fin
Dictée .................. **Pas.*
Préceptes littéraires ....... .As.cz bien
Composition française..Très b~ien
Ecriture................
Histoire Sainte ........... Bien
Histoire de r*Elise ..............
Histoire du Canada ....... Faible
Histoire ancienne ......... .........
Histoire de France ....... ..........
Histoire d'Angleterre ..... ..........
Histoire des Etais-Uni4 .... ..........
Cmpgraphie et Organisation

politique et administrative
du Canada ............ Faiule

Arithmétique ........... Be
Comptabilité*e............ .%sez bien
Géométrie ..............
Altrébre.....................

aave............. Pasable
Bienséances ............. Mdor

Hgèe.............. iien
Acriculture .............. Patable
Cosçmograhie................
Connaissances scientifiques et

Usuelles............... As-ez bien
ress'n ................... Faible

Très bien
Très Ilii
1 rès bicen
Très bien

F.aible
Très bien
Tris bien

Faible

.....Tris bien

.....Trèsç bien

Tris bien
Bien
Trè% bien

;Très bien
1Asseçz bien
Très bien
Bien

Assez bien
Très faible

Malières

D)ictée ................. Très bien
Grammnaire ............. Asse\. z bien
Lonoittéat .............. JAss.et bienLittérature..................assabir

D)ictée ................. Pasabe
Grammfaire ........ Assez bien
Composl.ition ............. mal

Mati ècs

Ibert.

Sam;.
Ray-
)vide
tréal.
Ma-
St.

Ste-
Rue:
and,

mne.

Très bien
1 rè bien
rès~ bien

Très bien
r-.xcllnt
Très Ilci
Irrès bien

Faible
Très bien
Trii bien
Très bicin
Bien

Tri% bien
Bien
Très bien
Assez bien
.7% %ez bien
Très bien
A sez bien
Très bien
Bien
Faiblme
Médiocre

.çssz bien
F.aible

Langue anglaise

£h-muias., IModèle

Tri% bien
Arssez bien
Bien

Très bien
Bien
Bien
Passable

Aungi-Eraues spécaL

IPassable
F aible

Triès mal

Passable
Mal

D>ans la livraison d7octobre nous publierons la liste des candidats diplômés péckls élémentaires, et dans la livraison de novembre. la liste des diplômésý pour écolesnodèle (primaires intermédiaires), et académiques (primaires supérieures).

f .- I *adélit -

Académique
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ENSIGNEMENT PRATIQUE

]INSTRUyCTION IMLIQI8IC

léMmats de la doctrine cbtétiuue

I.FÇo'% c-9 ci-tiruil!r.e deépies
Après la flagellation, Iw: soldats firent sortir Jésus de la salle et lramenèrent dansla cour.
lis appelèrent toum leur% c<,snisim lgj: Ils irent asseoir le Sauvenr. ils le cou-vrirent d*un manteau de laine rtuge. ils tresserecnt une couronne d'épine. et ils la luimirent sur la tète: puis. pressant un raseau, ils le placèrent dans ses mains.Ils passèrent ensuite tour à tour dev'ant lui: ils fléchissaient le genou. en <isantpour se moquer: Salut, roi des Juf ! Et quand ils se relevaient ils lui crachaientdecsç et le *>ufiletaieut.

Cepe-ndant Jésus laissa quelqusefois tomber le roseau de ses mains Niées. Les sol-dats prenaient le roseau. et ils frappaient sur la ciniro»n: ils enfontaienlt les épinesdan- la :tt fli Sauveur. Lres veux. les oreilles, la bouche de Jésus étaient pleine desang: Le.4 cheveux en déroutgawcnt.Enufant--! regardez Jésus couronné d'épine*! Il souffrr horriblement! C'est parceque vous itces orgueilleux, entités, vaniteux. Dites-lui que ions voulez vouss corriger.et <lemandez-lui lhumilité.

LÂNQUS FRANÇAISEC

COURS ELEMENTMTRF.

Ottbogr~ de, Gauuafre et Voeabiaf

DIEU. ES PAVwtor
Dieu et partout: il voit tout; il entend tout. Il lit au fond de votre coeur; ilcSnnait vos pensées les plus intimes. Quand vous êtes sages, le hou Dieu le voit. Quandvous êtes méchants, il le voit aussi: son civil pénètre les ténèbres les plus épaisses : au-cunse de voç actions, si secrète sit-elle, ne peut échapper ai ses regards.Lorsque vous êtes seuls et qpue la Pensée* vous vient de faire une chose défenduepar vM os urents ou par votre nmaître. songez que Dieu Vous voit.
1. QtLErtIo,,. ET exmtçcATgo,.m -nalvftz il roit food.-Dites le sens propre dumat fond. Au figuré. on l'emploi pour désigner la partie intérieure. cachée, a. pposition à ce qui se montre au dehors : ~expliquer l'emploi de fo,, .n.Igisles plus cachées. les plus secrêes. celles que personne ne pieut mème sounmoner..,.Quand un enfant est-il sae l7-nt&h.nt '-oeFil : organe de la vue.-Qmel son lesorganesÇ des "en'- ?-D>ieu a-t-il réellment <les Vus'X (Dieu n7a point de sens, étantun pur esprit: c'es*t là une manière de parler Pour nous faire entendre que Dieu voitto.-Tueébres:- profonde obscurité: ce mot n'a pas de singulier, Qu'est-ce qu'unea«e crie JI-Tirez la conclusion morale de cette dictée.
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11. ALY~E.~Rcberbertous les noms de la dictée : distinguer les noms coin-n'luns des nomts propres, les noms masculins des noms fémi«nins.

LE CACHALOT

Ix cachalot appartient. comme la haleine. à l*ordre des cétacés. liais, autant la
balein~e eet Pacifique. autant il semble aimier le carnag1 e. il est la terreur des Wms S'a
lète énorme fait le tiers, la moitié presque de la longueur totale de son corps, laquelle
t-st <le soi*xante à soixante-quinze pieds. Il est capaable dl'écraser une chotope d'an
coup dle ses michoires. Le requin lui-même s'enfuit à sa vue.

EXI'LICATIOXCS

L'ordre : une des divisions, dles clsedans lesquelles on a rangé les animaux,suivant leur conformation.-Les cétaces : de grands animaux ayant à peu près la for-nie de poissons. miais respirant l'air à la surface de l'eau, et allaitant leurs petits,, coin-nx- le% mar.umikères-. la vache. la brebis, etc.-Pciique: calme. sans mléchanceté cri-tive meme, ne cherchanît jamais à faire <lu maL--Le carnage : la bataille, celle oùrotue beaucoup. où on massacre l'adversaire.-La terreur : ce mot désigne le sentimentde crainte violente et, comme ici, ce qui peut l'inspirer. le provoquer.-Sa tOte: elletcatit-rt Cil grande quantité ct-rtc substance blanche qui ressemble un peu à la cire etqu'on appelle blanc de baleine:; c'est: surtout pour cela qu'on le chasse.-Une chaloupe:une embarcation à rame.$, déjà d'assez grande taille nouir contenir dix. quinze et mèmtrente homnies.-Le requin : un poisson, un.squale, d'une voracité remarquable: d'ail-leurs, son nom vient de requsems. ce mot latin qui commence et désigne la prière desmnorts.

EEXCICtS

Lire, puis *relever la dictée au pluriel : Les cachalots a»artienaen. ..-- Souli-gnet et relever cinq noms. cinq adjectif%. cinq verbes-Paire copier plusieurs fois lesprincipales interjections, après avoir fait oralieen trouver un exemple de leur em-ploi-Conjuguer aux trois temps le verbe tenir et ses composés (appartenir. soutenir,retenir, détenir)>.

LE VmLEra vot

Demoiselle Souiris, voit au fond1 d'une armoire,
Brillr un miorceau de lard.
Et la gourmande se fait gloire
De soulager le plalcard,

Elle entre. Mais l'armoire est une souicière
Qui la retient prisonnière.

voilà souvent conmmet est volé le voleur.
Dupe d'un appât trompeur,

Qvei',xs T XPLtcAltows,.Queest.c* qu'une arwsoire P un plaar F-Briller:-jeter mne certine lumière. une clatié-.Quel animal fournit le 4"r FP-Somu*ière:
pièce pour pendre les souris.
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t' RECDACTION

Di)tes contient une montre est faite. Elî quoi sont filites les montreî ? Orle iar-que la grande aiguille ? Que marque la petite ?

-t'nimotre est toute rondle avec un anneau pour V*attacher à la claie
Les miontrcs sont faites eni or. eni argent. eni nickel. ou mêmie eni acier.La montte dle p~apa a deux couvercles. *utî cil verre. V*autre eni métal; en ouevant celui qui est eii métal. on voit une quantité de petites roues dentées qui tournent.£7 et on entendi un ictit bruit: tic. tic. tic. Sou% le couvercle eni verre se trouve le Ca-dran avec dles chiffres romains tout autour et dleux aiguilles. une grande et une petite.

La grande nmarque les minutes, la petite marque les heure".

COURS 'MOYEN

El1ocution, Orthographe et Gramniaire

DICTfexS

'È~REC Au 3MILIEt' Pt-* 17F. %IÈCLE

Québec n*fêtait plus ce que la Niêre (le VhIncannation l»avait trour'é eni arrivant. unerande forêt pleine de halliers où l'on découvrait cinq ou six petites niaisons à l'ombredu dra"eu françai. Le berceau de notre nationalité venait «*être honoré du nom de
ville Quatre églises élevaient dans les airs leurs gracieux clohers, le Châteaut Sidit-Louis avait remplacé le fort et aux alentours. sur le Cap. l'a'il charmsé af.ercerait unecentaine de belle.% maisons c pierrolées » onîbragees «*arbres- séculaires.

FxPl'ICATIONç ET EXIIEs-ru,<:saccorde avec l' (le) qui remplace Qu&-bec. miase.ulin.--halliers: réunion de buissons touffus.-draprau: mots <le la même f a-mille > drap. drapier, draper. etc.. drapeau est un diminutif de drap.-Paioalit:< en-sebedes caractères (langage, usage. sentiments., etc.) qui distinguent un peupc.-gracieux: féminin des adjectifs terminés, par xr rea -u ur le féminin de douxrrou. fau.-Chiteau Çaint-Louis... .Cap : noms Pronres ici. parce quIs4 désignent deçlieux particuilier.-4*tri charmsé apercevait : faire mettre au pluriel.- Piera éest.(mot peu usité) ornées de pierres.-sréculairet : agés d'un on plusieurs -ti&lei.-Re-chercher les su.jetc des verbe.

LX LIN

Le lin est une jolie plante, dont les fleurs bleues ressemblent à la couleur des pris. àcelles de loeillet et du gra*nium. Ses graines, luisantes et grasses, fournissent unehuile très limpide. employée dans l'éclairage et dans la Peinture. Cuites dans l'eau.elles donnent une liqueur épaisse et visqueuse, qui a dfes propriétés, adouicissantes trè.çmarquées-; réduites en farine, elles servent à faire ries cataplasmes très propres à cal-
mier les imflammatinns.
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L'écorce du lin est la plus utile du végétal; on la soumet au rouissage dans Veau
comme le chanvre; on la bat ensuite avec des barres (e bois. puis on la peigne et on la

'ie. Le fil fin est réservé pour la fabrication des belles toiles. de la batiste, de la den-tel!e. Le fil ordinaire sert à faire le fil à coudre et les toiles communes; enfin avec lamiar- filasse plus grossiére on fait de la toile d'emballage. Le fil le lin est moins fort quecelui du chanvre, mais il est plus fin et plus souple, et se prête mieux à la fabricationdes tissus délicats.

EXPLcArroNs.-VisqueuX : gluant.--Cataplasne: pâte molle. appliquée entredeux linges. sur une partie malade. On en fait avec de la mie de pain. de la féculeoule- de pomme de terre. etc.-Rouissage : macération que lon fait subir au lin, au chan-vre, etc.. pour faciliter la séparation de l*écorce filamenteuse d'avec la tige.-Baiste:rient, toile de lin très fine.-Filosse : écorce du lin ou du chanvre non transformé -en fil.ett A.A-ALvs-Le lin est une jolie plante, dont les feurs bleues ressemblent à celles deIttC*loillet et du gé'raniu..
iERE Pmoe. : Le lin est une jolie plante-Principale.
2E Puor. : dont les fleurs ressemblent à celles de Voillet et du géranium-Complé-tite explicative du nom plantc.
Faire trouver la fonction grammaticale des noms. des pronoms, des adjectifs etdes verte.
Le pron. rel. dont est compl. dét. <le Alante.

Dictées supplémentaires

COx5ÇEILS 1,'Ux* PÈREune
Mon fils. fuis l'envie. Contente-toi de ton lot, il en est de pires. Ne sois pas or-i dle gueilleux, sois digne. De deux choses l'une: ou il faut aimer les autres ou s'aimersoi-même. Entre I*égoisme qui abaisse et la fraternité qui grandit, choisis. Surtoutune noublie pas, mon garçon, que quelle que soit la vie que les circonstances fassent à tespareils, tous sont respectables, ils sont tous de la méme essence. Comme individus

tous se valent; une seule chose les distingue et les rend supérieurs, la vertu. Le plus!ue- grand n'est pas le plus puissant. c'est le plus juste.
fa- Uc CLADEL.
en-

LE DOX EMBLoI DU TEMPs

Interrogez les gens âgés qui vous entourent, et. s'ils veulent être sincères. il< vousRe- diront qu'en dehors de ces chagrins qui sont causés par la perte de parents ou d'amis,jamais ils n'ont éprouvé de douleurs vives ou'ils n'y aient donné lieu par quelque dé-faut ou par le manque de quelque vertu. Le chagrin suit toujours de très près unefaute, si ce n'est pas le remords, parce que cette faute entraine des conséquences fâ-cheuses. Il y a, au contraire, à la suite d'un devoir accompli, une si grande douceur
et un si parfait contentement de la consciencequ'on est bien payé au centuple des ef-me forts que l'on a dû faire pour rester dans le droit chemin. Or, parmi nos devoirs. un

ai. des plus importants devant Dieu et devant nous-mêmes eat de donner un bon emploiau temps qui nous est accordé.

(a CoTEcSE DE BASSANV..E.( De r Educsîao des Femmes.>
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RECIITATIrON

AI!iO) loRF. P.%TRiEp

Je t'aime. ô 'na jeune patrie.
Quand< le Printempils t'orne (le fleurs
Et quand l'automne t'a flétrie.
T'aime encore tes chiamps sans couleurs
Tes bois où plane le mvstêre.
Tes fleuves et leurs riants bords.
Pour te chanter, ô n1ohle terre.
Toujours ina lyre a deç accord...

t>MiiL .r!MAy.

RIDACTION

SUJET A TRAITER

LËXMIISO! NERs-.A MACHIN<E À MOI5qÇONN'qER

I élève écrira a uit ami pour lui raconter qu'il a assisté au travail des moisson-
neurs dlans la ferme de soit grand-père.

- Il <ira'son étonnement en voyant que ce ne sont pas. des hommes qui moisson-nenit miais une machine très perfectionnée.
- C'est amusant de suivre ainsi le travail de% champ.
Quand il sera grand, il sera cultivateur comme son grand-père.

SUJýET TRAITE

'Mon cher Charles.
je t'avais promis de t'écrire de chez grand-père pour te raconter mes plaisirs etje vais tenir ma Promesse. je m'amuse beaucoun ici :j'y vois des choses nouvellesqui m'intéressent et qui mue font faire des questions toute la journée à mon grand-père.1-eureur-entent pour moi. il sait tout et il m'aide à comprendre les choses difficiles.Hier j'ai vu fonctionner pour la première fois une moissonneuse lieuse. Si tuisavais comme c*est joli de voir marcher cette machine oui ressemble à une grande De-MOISrEE avec ses longues ailes ! En un moment le blé est coupé. ramassé et lié enigerbe et tout cela par cette machine intelligente qui tourne, coupe, lie comme si ellecomprenait ce nu'elle fait. Cette machine demande peu d'aide, aussi on dépense beau-coup moins qu'autrefois pour mioissonner.
' e voudrais que tui puises. venir ici. tui verrais comme tui apprendrais des choseset comme C'est amusant d'être à la campa«ne.
Vois-tu. quand je serai grand, je crois que je serai comme grand-père, je me ferai

fermier.
En attendant cet avenir un peu lointain, ai' revoir, cher ami, je te %erre cordiale-

ment la main.
Ton ami.

LoUfS.
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COURS SUPERIEUR

Orthographe, Idées et Grammaire

Di #T- ESF

ORICINE DES cONTES ET DES L.EDEg U CANADA

Le conte et la légende sont au nombre des premières productions de notre littéra-
ture orale. En cela nous n'avons pas dérogé à la loi commune. Lors de l'établisse-
ment du Canada, notre vaste contrée, avec ses fleuves. ses lacs. et ses forêts immenses,
devait paraitre enveloppée de mystère. D'autre part. l'état d'âme des colons. leur nai-veté et leur foi sincère, la sauvagerie des lieux, l'éloignement (le la mère patrie et des
centres civilisés, tout cela ne pouvait manquer d'influencer ces courageux enfants deFrance qui traversaient les mers pour venir fonder une nation dans un pays vierge.

Nos pères n'avaient ni le temps, ni les moyens de se procurer des livres ou desjournaux. Pourtant, il fallait bien satisfaire ce besoin d'histoires merveilleuses quigit dans toutes les civilisations nouvelles. Où les trouvait-on ? quels personnates en-treraient en scène ? Ce peuple neuf. dont les sensations n'avaient pas encore étéémoussées, pouvait se contenter de peu. Ayant nécessairement emporté avec lui le sou-venir des troublantes légendes et des personnages surnaturels de son pays natal. c'estdans ce fonds qu'il puisa, en modifiant le cadre et les caractères, selon les besoins ou lesimpressions du nouveau milieu. Les revenants, les feux follets. les lutins, les loups-garous et les autres mythes se canadianisèrent; ils vécurent parmi nous et de notre vie;ils furent mêlés à toutes nos actions et leur ascendant devint bientôt indéniable.
E. Z. MassicoTrE

EXPLIcATIeNs ET ExERcicEs.-drogé: agir en contradiction avec une loi, un usa-ge, pe coutume établie et acceptée.-Lors: remplacez par un équivalent : au moment,à Lipoque, ou autre semblable.-enveloppée : accord comme s'il y avait le verbe étre:les verbes parastre, sembler, rester, demeurer, devenir remplacent souvent le verbedtre en ajoutant une modification.-mystère : on veut dire ici quelque chose de caché,d'inexplicable a première vue, d'incompréhensible par manque d'avoir été étudié.-mère patrie : le pays d'origine que les colons ont quitté pour aller fonder une nouvellepatrie dans Un pays nouveau.-pouvait : le sujet est le mot tout cela qui résume leschoses énumerees auparavart. Exercices de conjugaison sur les irrégularités de ceverbe.-pays vierge : qui n'a pas encore été habité.-émoussées : émousser signifierendre moins tranchant, moins aigre. Au sens figuré, comme ici, il signifie amoindrir,affaiblir un sentiment, le rendre moins vif.-fonds: bien que l'on peut faire valoir,
Homonymes : fond, fonts, font (faire) fond, ds. (fondre).-mvthes: d'un mot grec.qui signifie fable. Les faux dieux des naiens étaient des mytlhes • leurs croyanceserronées étaient également des mythes, comme aussi les crovances superstitieuses aux
revenants, aux loups-garous. etc. Les feux follets ne sont autre chose que des va-
peurs de phosphore qui se dégagent des matières en décomposition dans les marais, lesaimetieres. Ces vapeurs sont lumineuses la nuit comme celles que l'on voit après avoirfrotté une allumette dans l'obscurité,.-Se canadianisèrent : prirent le caractère, les
msanières canadiennes.-ascendant : autorité, influence ; mots de la mrme famille:
ascensier ascenseur; contraires : descendant, descente, etc.-indéniable: qui ne peutêtre nié, que tout le monde reconnait comme vrai.

Rechercher tous les adjectifs qualiwcatifs et donner l'adverbe ou la locution adver-be colsna Ex. : orale, oraen t ' neuf, (nouveau et neuf sont deux for-men du même mot) l'adverbe est nouvelle ent vierge est un nom employé adjective-ment, l'ad>ectif ust virginal et l'adverbe, tirginaluset, etc.
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ANAIXSE

Ce ('euHl, neu'îf. d.,nt les sensations si .avaient ('as encore été émîou<sss ('ouvait sedO~,îe Peui.
Pe~ux Iîroî>.îsitions

I~~~~ Ci C '~. e rdlp-eule nef pouvtait se contenter de peui.
C'~'î'îa:TîvE Eî'LiTvF «le peuple : londl les sensations piviet(as encore été

-- dont (de ce peule ) ro il. relatif. coîpi. <létertît. (le sensations.lit nepas encore,: hibc. adlverb)iale. iodxifie avaient été émnoussé'es.
- t'u Ivrlic. comif. iid. (le conltenter.L., atutres mîots Woffrent aucune difficulté pour l'anialvse.

L'AI<E 1 LLE

'Cela commience au mois d'avril dans notre prov'ince. Quand un soleil incertain,mais déjài puissant. réveille la sève endormie. <de petites fleurs des champs s'épanouis-sent et p>arfumecnt l'air. Viais cela poser un moment. A peine ouvertes à midi, dès
trois heures elles se replient et voilent leur frissonnantes étamines. A ce court moment

hasrdeausi àdépoyr ss ales L'beilequitte sa cité, sachant que la manne est

Admirable correspondance ! La plupart des fleurs frileuses, de même que la fri-leuse abeille, attendent une saison plus fixe pour déployer au soleil leurs corolles, trop
délicates pour les caprices d'avril.

C'stplisir (le voir le commerce de ce te hrat.La fleur docile s'inclineet se prêéte aux mouvements inquiets de ["insecte. L'abeille s'établit au fond de ces ré-(luit--- dignes des fées. tendus les plus doux tapis, sous des pavillons fantastiques.
Fraupée (lu rayon de soleil sympathique, la fleur n'y résiste pas ; elle laisse aller,attendrie, tout ce qu"elle a de meilleur ; elle est comme une petite source où le miel

vient goutte-à goutte. Prenlez-le, il en revient. A point se-trouve alors l'abeille ; sonStuvre est ici presque faite :le doux trésor, bien préparé dans cette heure de perfec-1Jon lui coûtera peu de travail. I&l 'le l'apporte il ses enfants le Mangez, c'est l'âme des
fleur-.,

Questions
1.-Montrer le -«ns <le cette exclamation :Admirable correspondance!
2.-Explinuer le sens du mot commerce dans la phrase : C'est plaisir de voir lecommerce de ces êtres charmants. Ce mot a-t-il encore un autre sens ? Lequel?Donner deux phrases où le mot sera employé avec ses deux sens.
3.-Distinguer les propositions contenues dans cette phrase :Elle est comme une,petite source oit le miel vient goutte à goutte.

Répionses
1.ý-Lauteur, par cette exclamation, trouve admirable que les fleurs s'épanouissentjuste au moment où l'abeille commence a sortir de sa ruche. C'est la correspondancedes faits qu'il admire.
2.--Commerce :signifie ici échange de procédés, de manières de faire lui établitles relations enti e les deux êtres. C'est ainsi qu'on dit de deux personnes quelles sonten commerce d'amitié. Ce miot veut encore dire échange de marchandises contre del'argent : Mon oncle fait le commerce des draps.
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.- Trois propositions dont une sous-entendue. i Elle est (cela). 2 Commene netite source (serait). 3°. OÙ le miel vient goutte à goutte. La première estrinciipale. la deuxième complétive circonstantielle et la troisiène compl. dét.

Dictées supplémentaires

NOBLESSE DE L'A RiCuî.TrRE

Le travail des champs est essentiell.ement moralisateur. Dans ses divers travaux,cultivateur se sent sous la dépendance immédiate de Dieu. 'homie devient Fins-rument docile dont se sert le Créateur dans la continuation de la création. Le cuj-ivateur remue la terre, il lui confie la semence: il l'arrose de ses sueurs, puis son ou-re est faite : pour le reste. il s'en remet à Dieu, qui donne le soleil. la chaleur, la ro-e rafraîchissante, la pluie nécessaire. C'est Dieu seul qui fait fructifier et rendreu centuple.
L.agriculture est d'institution divine. Le travail au'elle exige fut enseigné paricu lui-même, dans le Paradis terrestre. et dès l*origine. Elle fut ordonnée au pre-lier homme comme occupation principale au moment ou. sortant de la création, iltait fait pour jouir du bonheur le plus complet. Le travail de la terre fut donc pour'homme un conmandenent de Dieu, et une condition <le son bonheur. <le sa dignité,e son existence avant que la chute originelle ait rendu tout travail pénible et ingrat.

Eo. BAItano.

II

LA VIE DU MOINE

J'étudie la vie du moine. Il n'en est point au monde qui soit si- bien organisé con-e la langueur et contre l'ennui. Le moine a toujours à faire, mais sans hâte. EtreiiJours occupé et jamais pressé. c'est le paradis sur la terre, ce me semble, et le para-is celeste doit ëtre fait un peu de cette façon. Ajoutez la flamme du cœur. Le moinest toujours en présence de Dieu, il parle à Dieu et il l'entend, il sert Dieu, il apprendaimer Dieu. Que le moine sache seulement ne point mettre le pied hors de sa règle,est dans l'ordre, il est dans la paix et la joie. Si la tentation vient l'attaquer aulieu de cette forteresse, il sait se défendre, il milite, il mérite ; sa joie peut souf-rir quelque trouble, mais sa paix ne lui est point ôtée.
Je trouve ces hommes très heureux. Il leur est permis d'être graves ; ils n'ontint de sottes querelles ni de préoccupations *mesquines ; ils ne sont point forcés deivre la mode et d'insulter leur corps par des parures; ils ne courent point; ils ne ba-lent point; la baisse et la hausse ne les regardent point. Ils sont doux, simples, sé-eux, de bonne grâce ; ils vivent de prière, de pensées, d'air salubre. Ils ont leur ci-etiere à l'ombre de l'église, ils v dormiront la tète appuyée aux bases de l'autel.

LouIs VEtLLTM.

17
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RECITATION

LA MAISON PATERNEL.L.E

(Souvenir)

Depuis que mes cheveux sont blancs, que je suis vieux,Utne fois l*ai revu notre maison rustique.
Et le peuplier long comme un clocher gothique,Et le petit jardin tout entouré de pieux.

Une part de mon âme est restée en ces lieuxOù ma calme jeunesse a chanté son cantinue.
'*ai remué la cendre au fond de l'âtre antique,
Et des souvenirs morts ont jailli radieux.

Mon sans gêne inconnu paraissait malhonnête,
Et les enfants riaient. Nul ne leur avait ditQue leur humble demeure avait été mon nid.

Et quand je m'éloignai, tournant souvent la tête,ils parlèrent très haut et j'entendis ceci ;-Ce vieux-là, pourquoi donc vient-il pleurer ici ?

PAMPHILE LEMAY.

CONPOSITION

LA FRANCHIsE

CANEVAS.-I. La franchise est une qualité aimable, autant que le mensonge est unîvice odieux.
II. Avantages de la franchise : elle nous gagne la confiance d'autrui ; elle nousmérite l'indulgence pour nos fautes.
III. Montrer par un exemple qu'une faute avouée est à moitié pardonnée.

DÉVELOPPEMENT

i. La franchise consiste, non pas à dire tout ce que l'on pense, mais à parler tou-jours selon sa pensée. C'est une des qualités les plus aimables. Autantle mensonge est odieux et repoussant, autant la franchise attire et charme.Elle est I apanage des belles âmes, des nobles cours, des natures droites et sincères qivont à leur but sans détours, sans faux calculs d'intérêt propre.
2. Aussi gagne-t-elle la confiance de prime abord. On sait que celui qui la pos-séde ne cherche pas à vous plaire en vous trompant, qu'il n'emploie jamais des voic,détournées pour capter votre estime. ni pour excuser ou cacher ses fautes au détrimentde la vérité.
C'est pourquoi on est plein d'indulgence à son égard. L'enfant sincère, qui avoueingénûment le mal que l'étourderie lui a fait commettre, gagne tout de suite son par-don.
3. On raconte que Washington enfant s'amusa inconsciemment à entailler. avec'une hachette qu'on lui avait donnée, les plus beaux arbres de la propriété de son père.Celui-ci, voyant le dégât, entra en fureur, menaçant le coupable d'une punition exeni-plaire des qu'il le connaitrait.
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A la %-uc <le son père irrité. !e petit Geiorges, comlprenant le tort qu'il avait eu, se-mit à trembler. Et cependlant il nh*lésita pas et <lit cotiraveusenlent : cmon pŽère. ne-cherchez pas le coupable, c'est moi. Je vous demîande bien pardon. > Et. levant tant~de franchise, la colère <lu père tombîa :il pîrit son fils dlans ses bras. le serra sur soncoeur eni liii reconmmandlant (le rester ainsi toujours honnête, franc et loyal.

(L'E ELAF.

VOCABULAIRU

Uo,%oNYmEs.-Certaiuîs mots <le la langue se ressemblent à la prononciation,l~uelquefois même ils s'écrivent <le la même manière, lien qu'ils aient un sens absolu-.,-mient différent:
Ex :champ, chant ;temps, tan, etc. On ap.pelle ces mots ilomoN.ymEs.

Viiles hi)oonymeis du mot air:AIR, gaz.-aire, nid de l'aigle.-aire, lieu oÙ l'on bat le grain.-hère, pauvre mal-_Aeheureux.-sairr, chemise de crin.-ère, én)onic.-erre. erres, errent, verbe errer.

Phrases à étudier au tableau noir
I. Ona0'pclle- ventilation l'action de renouveler l'air.II. L'air salubre est celui qui est propre à la respiration.

Conseils l'ratiques

Faie tus es our del'eercceau grand air, en travaillant ou en se promenant.Boire et mland-er modérément et simplement.Préférer à l'alcool l'eau, le lait, on augmentera sa capacité de travail et de bon-cur.
Ne porter les vêtements ni trop chaudls ni trop justes.Habiter une maison sèchie. spacieuse, ensoleillée. Avoir sa maison à soi.Travailler régyulièrenmcnt -le travail préserve <les maladies clu corps et de l'esprit.Ne pas chercher le repos après le travail, dans les distractions bruyantes. Lescures% <le loisir .appartiennent à la familîle ;la nuit est faite pour dormir.La première condition <l'une bonne santé est uùne vie fécondée par le travail etcnnohlie par de bonînes actions.

Unseignement anti-alcoolique

(Phrase à étudier aie tableau)
Le buveur d'ailcool. ruiné <dans son âme et dans son corps, traine son existence mi-serable dans l'isolement et le mépris.

D lCT È F

MAUVAIS EFFET DE t'ALcOOL SUR LE CcEUi
Tcç,tt le monde connait la forme du coeur. Il renferme six couches dle muscles re-îes ensenmble par des fibres. L'alcool remplace insensiblement ces fibres par de laraisse ;c*eszt-à-dire qu'à mesuIre qu'elles s'usent, le vidie est pris par une matière4

I
IM
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grasse. Le coeur lperd dlonc peu à peu sa force musculaire, puisque la matière qui ex-
prime sa sensibilité par des contractions et des expansions plus ou moir.s vigoureuses.
s'y trouvera en nmoindre quantité ; et le vaillant organe cesse ainsi de pouvoir envoyer
le sang danis les artères avec l'énergie voulue.

Arrive alors le temps où l'impuissance est fatale.

Un homme dépense ;$o.5o p~ar semiaine pour de petits coups, qu'il
boit ou qu'il fait boire à ses connaissances. A la fin d'une année quelle som-
Ane a-t-i ais épensée sans îrofit pour lui ni pour ses amis ?

71 Si au lieu de dépenser eette somme de $o.5o pour de la boisson il la pla-
çait à la caisse d'épargne, quel capital aurait-il accumulé, sans compter lesintérêts au bout de io- s?

SOLUTION :-Dans une année, il v a 52sean.
$0.50 X 52 z- $26, la somme dépensée <tans i année.
$26 X< i0= $26o, la somme accumulée au bout de i0 ans.

'Ynhonedées $.75 par semaine à boire et à payecr à 1.Vire i1ses
connaissances ; ce qu'il dépense dans une année représente quelle somme pla-

SOLUTION :-$0.75 X 52 = $39.
'1'$39. --. 03 = $1300. Rép.

MATHEMATIQUES, ARITHMETIOUE, CALCUL MENTALHA .A824 -57 =767.
B b43 -268 =275.

Un n-ombre compo(sé mis Un nombre

A. je dis:'nié
100 moins 57, 43
824 nmoins 100, 724, et 43, 767.

B 00 Je ins 28,3
B. c jedins 2a,3

ý543 moins 30b, 243 et 32. 275.
Rk;.m.1-.-Oii Prend le nombre de centaines iinniédiatcienent supérieur au

petit inonibre, et oit fait la soiiue des différcitces entre ce nombre de centai-
nte: et les deux nombres donnés.

Rr-.iARtquxs. I. Le petit nomibre n'a que des unités.
479 -6:

je <lis : 9 moins 6, 3, et 470, 473.
36A -8

je (lis : 65 mloins 8, 57p et .300, 3,S7.
Il. Le petit nomnbre n'a que des dizaines et des unittés, et il est inférieur

à celui que forment les dizaines et les unités du grand nomnbre.I



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

ex- 3
ises, 763 35.

yr~ Je dis: 63 mloinls 35, 28, et /oo, 728.~ III.Les deux nombres ne diffèrent que par leurs centaines.
4935-735

je dis : 900 moins 700, 200.
IV. Les centaines des deux nombres sont les mêmes.

Je dis : 45 moins 18, 27.
pla- V. Le petit nomnbre a des centaines : ses dizaines et unités donnent unls ombre plus petit que celui que forment les dizaines et unités du grand nom-

958 -325.

Je dis
58 moins 25, 33;

ses900 minifs 300, 600, et 33, 633.
)la- NoTA.-L'emploi de ces moyens particuliers permet d'arriver au résul-at plus facilement que par la règle générale.

PROBLEMES SUR LES .QUATRE OPERATIoNs
1. Un marchand achète 4200 assiettes pour $196, et il dépense $io.85e oiaw prt Quel sera son bénéfice s'illevnd$30ecnt
SOLUTION :-(4200 X 6.30) îo 10= $264.6o, ce que la vente a rapý-

rté.
67. ~$196 + Sio.85 :-$2o6.85, ce nue les assiettes ont coûté.7.$264.6o $2o6.85 = $57 75, -bénéfice.

2. Deux ouvriers, en travaillant ensemble pendant 24 jours, ont gagné72. Si l'un a gagné $1.25 par jour, quel est le prix de la journée du se-ond ?
SOLuTioN :-$1.25 X< 24 = $3o, la part de celui qui recevait $1.25 par

OUr.

ai.$72 - $30'= $42, ce que l'autre ouvrier a reçu pour 24 jours de tra-

$2e24 - $1.75, le salaire journalier du 2e ouvrier.
3 Un marchand achète une pièce de drap à $2.25 la verge. En yen-ant e rap ' $3.20 la verge, il fait lin bénéfice de $6o.8o. Quelle était laongueur (:e la pièce ?

SOL.UTION :-$3.20 - $2.25 =$o.95, le bénéfice sur i verge.$60-80 :- $o-95 =-64, le nombre de verges dans la pièce.4. Une pièce <le drap (le 48 verges a été payée à raison de $2.35 laerge. Le tout a été vendu $148.8o. Quel a été le bénéfice sur chaque verge ?SOLUTION :-$235 X 48 = $112.80. le coût de 'a pièce.$14t8.80 - $1 12.80 = $36, le bénéfice sur les 48 verges.
ur$36 48 = $O75, le bénéfice sur une verge.

5. Un ménage, qui a un revenu de $840 par année à dépensé $300 dans
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les trois premiers mois. De combien faut-il diminuer la dépense de chaque
mnois pour que la dépense totale ne dépasse pas le revenu ?

SOLUTION.: ---$840 - $300 = $540, ce qui reste à dépenser dans les
mois qui restent.

tt.$540 9 = $60, somme àdépenser par mois dans les mois qui res-

mos$300 3 = $100, sommie dépensée par mis pendant les 3 premiers
$îoo -$60 = $4o, la diminution. Rép.
6. Un marchand a acheté 48 boeufs et 352 moutons; en revendat letout il a gagné $15 sur chaque bztuf, mais il a perdu $o.25 sur chaque mou-

ton. Quel est son gain ou sa perte ?
SoLunblî :-Il a gagné $15 X< 48 $720;
Il aperdu $o.a5 X 352 = $88.
$720 -$88 = $632, le gain net

PROBLEMES, DE RECAPITULATION SUR LES FRACTIONS4 z. Une personne a 250 sacs de blé pesant chacun ffl livres. Une partie
de ce blé s'étant avarié dans le tranýsport, elle obtient une réduction de prix
de 1/s ;de lasorteelene paie que $84 o. Quel étaitle prix d'unmiinot de

m.blé ? (Un tmanGE de blé pèse 6o lwtres).
SOLUTION -- Les'$/,, du prix du blé 1 /8 du prix du blé = les "/,, du

prix = $84~o;/ du prix = 4/et l/. du prix >e S~. = $960.f (240 X 250) -., 6o, = îooo minots de blé.
96o -. 000o = $o.:96, le prix d'un minet de blé.

$ -0-l6 de $0-96 = $0.96 - $0.12 = $o.84, le prix net d'un mi-no ebié.-'I 2. Un homme peut faire 126 pas à la minute En admettant que le
pas ordinaire soit égal aux Il/. d'une verge, combien faudra-t-il de jours à
un piéton marchant dans ces conditions 5% heures par jour. pour se rendre
de Québec à 'Montréal, une distance <le 176 milles ?
SoLUrloN -- î pas =/*de verge ; 126 pas =!,X 126 = 105 verges.
En une n.înute U*homme fait moý:. verges ; dans il heure il fait îoS X 6o,=630 verges ; dans i jour de 5 3/,, heures, il fait 60 ~~=325vr

Dans iO m-Sit l a pa6 vrges ; dalns 17 mi clle de A, et $1 +X 1/

3 a'., A somm deBexprsl ont ensemble $4.8elaprdeAstal ai oulle de i13

tre ; de ces 17 parties égales B3 a S. ou du tout et A 9. ou "/- du tout

JM1rý_
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slLa part de B, 1/17 de $4$3-18 $2o.3p.s lesLa part de A, 1/17 de $43.18 =$286.
__ AUTaX SOLUTION -- Par supposition : Soit $8 la part de B, alors $9,

lce1ede A;ce qu'ils ontSemble =17.
niers Sur $17, B avec $8, a le 1/1 du tout

Sur $17, A avec $9, a les '/17 du tout. Etc., etc.
4. Aet Bont ensemble43. etla rtde Betégale àcelledeA,nit le iniinuêe de 'I.. Comnbien ont-ils chacun ?
SOLUTION :-Soit $1 la part de A ; alors $o/. ceile de B et $1 + VIo

=$Ê' la somme des deux parts. Ils ont ensemble ' de piastre; dece 71.riséae u111 utue ,o utu
" de 43.18 = $,i2.86, la part de A.
/ de 43.18 = $2o.32, la part de B.

Is 5. A et Bont ensemble $69 et les 2/de lapart de Aégalent lesuî4/,de
e de B. Combien ont-ils chacun ?

aie 2/sde lapart de A = /s de celle de B
prix 1/44" di 

4 A 3/ -a-2de celle de B
4tde 6/5A=3jX'2= '$d el eB

Ainsi c'est A qui a la plus grande part ;sa part est égale àpresque 2
du fois celle <le B. à " ,, fois celle <le B. Soit $i la part de B. alors celle de Aseade$'/ou $/; et les deux auro enle+$î+1î: $ /,aou/, De ces 23 parties égales, B a 8, ou les */,: du tout, c'est-à-dire de$69 = $24. A en a 15, ou les 118/2 du tout. c'est-à-dire de $69 $45
t mi- UTI- OLuTioN :- de la part de B = 2/. de celle de A;

'/ 4 4 die B-=2/ -3de celle de A

rs i de A.
ndre Ainsi B a moins que ýA, sa part n'étant égale qu'aux "/, de celle de A.Soit si, la.part <le A. alors $ celle de Bl. Ensemble ils ont $i +g~. 15 =$z ou $~/*De ces 23 parties, A a 15, ou 181/2 du tout=

ver- De ces 23 parties, B a8. ou '/23 du tout = /1. de $69..$24.
AUTRE SOLUTIOS :--Par supposition : supposons un nombre qui repré-sentera les 2/de lapartce A et les 3!4 e celle de B. Pour cela choisis-sons le plus petit niombre qui soit divisible par 2 et 3. Choisissons le plus

Du rs petit nombre, car plus le nombre est petit, plus le trav-ail est facile.
So-it $6 les 2/,s <le la part de A, alors, $6 sera aussi les 11/4 de celle de B.'/,de lapart deA 6 6; 3 /4 de lapart deB =$6;k~~ ~ B '8ded 4 deA 18/2 1 /f 4 de di 'a#B4.

- 1r de di 4 ' "A X X5=$r54 / 4 " '4 -4 "B =e B / X 4

ot.D'après cettsupiio la part de A= $ijet cele de.B.=.$8. En-semble ils ont $ 5 +$=$2,. De cetesom de $23. Aayant $iSales1 du tout ; B ayant $8, a les '0t,1 du tout.
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l/33 de $69 = 4,la pa1rt de A.
*/3de $69 =$24, la part de B.

RÈGLES DE L'UNITi, POURCENTAGE, ETC.
i. J'envoie â mon correspondant à New York $1435 avec instructiond'acheter du thé pour mon compte. aprè avoir déduit sa commission ai 21/25f -,.Si le thé 1ui a cou)té $o.35 la livre, combien de livres devrai-je recevoir ? Sije paie des frais de transport -au montant de $30. et une prime d'assurancede % %, quel prix dlevrai-je vendre l;î livre <le thé liour réaliser un bénéfice

de «2/35%,?
$1435 X -001/ = $3.59, l'assurance.
$1435 + $30. + $3-59 = $1468-5 9 , ce que Coûte le thé.
$146$.59 X .66 2/3 = $97.o6, le bénéfice qu'il s'agit le faire-$14R859 + $9;'.06 == $2447.65, le prix qu*il faut vendre le thé.
1435 - $",1.025 =$1400, la so-mme que iwn correspondant dépensera

à acheter du thé.
$1400 -$0.35 = 4000 livres de thé.
Les 400o livres de thé doivent être vendues pour $2447A65. Une livrese vendra .4ooo fois "ns, c'est-à-dire $z44-. 6 5 . 4000 = $o.61.
2. En vendant une terre un cultivateur demanda 5o%7 de plus que cequ'il av-ait payé, miais après des poiurparlers il diminua le prix qu'il avait de-Mandé de 2.;% afin de pouvoir vendre. Au prix réduit il fit un bénéfice <le$375. Comibien la terre avait-elle coûté ? Quelixaitldené '-bord et quel prix a-t-il obtenu ? pi vi-ldmnéd
SOLUTION :-Soit $1 le prix que la terre lui avait coûté;
alors $i..;o. le prix demandé ;
Le prix de vente a été de .5de S i.5o $'._o x .;7im $1.12y3 ; ainsice qui avait coûté $Si. a été vendu $1.12'; donc pour chaque Co. r 2 de hé-né6oie il y a eu Si. de coût
$375- . S'0.z25 = 31oo, coût de la terre.
$,3000 X 1..50 = $4500, prix demandé.
$-4300 X .75 z=$3375, prix de vente.
3. L'ecotmp)te en dedans d'une certain~e ç4omme pay-able danç 18 n1ois e'.!de $32, et l'e--compte en dehors, de la mêème st-mme pour le même temps, estde $33.28. Quelle est la somme et quel est le taux?
SOLUTON :-La différence entre l'escompte en dehors et l'escompte endedans d'une eommex quelconque est égale à l'intérêt de I escomipte en dedans.$33-28 - $323 $î.a8, la différence entre l'escompte en dedans et l'es-Compte en dehors.
Il s'agit de trouver ai quel taux il faut placer $32. pendant 8 mois, pourque l'intérêt soit de $1-28.
L-intérêt de $,p1, à i% pendant 8 mois :=($32 X .or) X &A~ 21 ouMiex, (,q32 X .01) X 2/, = $0.21 1/.,.

$o1.28/ 6%rt. le taux.

a
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L*'escomipte en <lehors n'est rien autre chose que l'intérêt.
Il s'agit donc le trouver quelle somme placée à intérêt à 6%1, pendant 8

ýnOs, raPPOrterait $33.28.
* $z à intérêt à 6%, pendant 8 mois. rapporte $o.o4.

_ $33.28 $ o.o.s=- $832, la somme.
042 Un groupe de travailleurs (lpoé e 36l hommes, 3o femmes et 4o? Si 3'efants a gagné en c' imun $68l40. Répairtissqez cette somme entre les ou-

ance viers de mianière que la part d'une femme soit les 2/., de celle d'un homme,
ela part d'un enfant les -/4 de celle d'une femme.

SoLuTIOx -L travail de 40o enfants z=40 X /4=le travail de 3o
femmies.

3o - 3o= 6o femmtes ; le travail de 6o femmes 6o'-X 2/, fois le
Ï travail d*un homme = le travail de 40 homnmes.

3j6 + 4o = .76 hommes. A insi le travail <le 4o enfants, 30 femmes et
ea 36 hommies = le travail de 76 hommes.

Un travail équivalant à celui de 76 hommes $68.40.
ivre Le travail d'un homme = $6&84o -- -6 =$90.

ive Le travail <l'une femme = les 2/, de $90 =$60.
Le travail <l'un enfant = les 1/, de SÇ6o =:S5ce $;90 X 36 !S324o, la part des 36 hommes.

de- $6oX 3o ff8< ,la partdes 3ofemmes
t <e $4,5 X 4o = i8oo, la part des 45 garçons.

Au-TIt soI.tTinx :ý-Pàr si'sl: upposition$ la part d'une fem-
me, Aeors la Part: d'un homme sera $6. et celle d'un enfant $.

$6 X 36 =$216. la part des 36 h. d'après la supposition
$4i X _30 $120, " e d 30 f. 9.1 de 49ifisi t3 X 40= S120, de de 4 40 e. "4 4' C

$4.;6. Le montant total 44 de d

D'aprês lStpsioles hommes ont droit nuc21/ A de ot
la r-omme ; '1,, de $684o0= $3j240.

Les femmnes o>nt droit aux fil$~ de $6840 $î8oo.
stLes enfants ont droit aux 12 fis de $640 Mîo.

est
PROLILEMES AGRICOLES

enI 32. En eupposant qu'une v.ache donne par jour 6 pintes de lait pesant

1 ls. 2 1/2 livres chacune, et que î,1 livres (le lait donnent 2 livres de beurre, quellees- quantité de heurre peut fournir par semine un cultivateur qui a 24 vaches ?
SOLUtMON :'-6 X 24 X 7 = oo8 pintes de lait par semine.

Au r 1008o8X 2 1/2 252o ivres le lait parsmain.
(25=0 X 2) 1- 3 = 387 '/1 livres nu 387 livre 11 Asou 33. On veut construire une bergerie pour 36o brebis. Il faut Bo pieds

cubes d'air par brebis. Sil eri ovre ekiuu u 6vr
Me de la'rgeu, quelle devra être la hauteur de la bergerie ?
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SOLUTION -8o X 360 28800 p)ieds cubes d'air. 20 1/2 X 16328 verges, superficie du plancher. 328 X 9 = 29.52 pieds carrés.
288oo -2952 =9 pieds 9 pouces.
34. Une municipalité ayant offert une prime de $o.o /. par livre dehannetons qu'on lui apporterait, a distribué aux 40 élèves d'une école la soun-m de $86.80. Quelle est en quintaux la quantité de hannetons détruits parCeu enfants, et combien chacun a-t-il reçu en moyenne ?

SOLUTON *:-$86.8o -1*-.025 = 3472 liVres.
3472 - Zw = 34 quintaux 72 livres.
$86.80 -- 40 $21,ce que chacun reçut

63- Trouv~ez la valeur de x dans l'équation suivante:

- + - - - X
2 3 4

Soluftion : Multiplant l-'uation Par 12. le Plus Petit multiple commun des dé-flofmateCUrs, on a:
()X + 4X - 3* = 12 -12X

Transnosant on a
()x + 4x. - 3x + 12x 12Rédlui.sant les termes semblables on a
19X 1 2

d'où t 12/1%.
64- Trouvez la valeur de x dans l'équation suivante:

t-1 2-2 x-3

2 3 4Soliétion : 'Multipliant par 12. le plue. petit iWltiole commun des dénominateurs.on a:
6xr - 6 +,4 4-8 *

TransposK-ant on a:
6x + .4x - 32 g + 6 + 8

Réduisant les ternmes semblables. on a:

d'où X;
63;. Trouvez/une fraction sachant que la somme du numérateur et du dénomina-teur esçt 13 et que. si on ajoute 2 à Chaque ternie, la nouvelle fraction est équivalente-à 5-/12.
Solietoit: Soient x le numérateur et y le dénominateur et zý la fraction.X Y 1 ................ (I

;12................(2)

Multipliant (2) par 't2' + 24. le plus petitmuileomnde émnaer

1 X+ 24 ~ 'y+ 1o.................. (3)Trainspos.ant et réduisant on a :
rX- ;y =-14..........................(4)

Multipliant (0) par 12 et mettant (,4) au-desso.%us du produit on a12X +. 12y 156..............
12x - V 1,4....................... (ilSutaat()de (.i) on a : t7y = îro.................. (6)
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6 ~Y 170117 10.............. 7Substituant zo la valeur d"y à y dans (1) on a:
do z +10 = 13 .................... : 1

d x= 13- 10=3 ......... (8)
-e de La fraction est 3/1o.

sm-66. Un marchand vend une ieèce d-étoffe $iîil gagne autant pour cent que1 par rétoffe lui a coûté de piastres; comubien a-t-il payé la pièce ?
Solution: Soit x le prix dt la pièce, alors x/îoo le gain pour cent.

z >< .r/îoo = 2/100, le bénéfice

Multipliant par zoo on a: ioox + x2 i îîgoo ou x2 + joo= 11900
Complétant le carré on a:

X- 0X+ 5e = 11900 + 2500 14400
Extrayant la racine on a:

x +50 =+120 ou,1o

ou X=--10-0 17
Rép. $70.

dé- PREMI1ERS ELEkfE,4TS DE GEOMETRIE PRATIQUE

-XOT.-En enseignant la géométrie ou le mesurage, faites. ou faites faire à cha-que problème, la figure sur le tableau, c'est le plus sûr moyen de faire comprendre lesélèves.

1. Un terrain carré a une surface de i.uoo pieds: <welles sont les dimensions d'unterrain rectangulaire de mêime surface miais dont la base a deux fois la longueur ducôté du carré ?
SVollution : Le côté du carré = la racine carré de i44oo = 120.urS. La bas-e du rectangle = i20 X 2 = 240. la surface du rectangle = 144oo
14400 '. 240 = 60.
Les dimension.% du rectangle sont de 240 pieds et de Go pieds.
2. La surface d'un rectangle est de 27oo pieds; quelle en cst la diagonale si lahase du rectangle est à là hauteur comme 4 à 3?

Sg'f~r:B F CIna-
flte,

La surface du recrtangle A B C D) =4S pieds et la longueur A D est à la lar-geiur A B comme 4à3
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Div;sant la base A D en 4 parties égales et faisant passer par le 3e point de divi-sion la ligne F *E on a lje carré A B F E, (car A E les 3/4 de A D =- A Bj ) auxc3,'4de 2700 = 2025.
Le côté de ce carré. C'est-à-dire la racine carré de 2025 Ou 45 =A B -la largeurdu rectangle.

SiA-ý B 011 4 j A D Ou 4 =(4; -. 3) X4 t-60 la base du rectangle.La cliaoonalc d'un rectangle est l'hvpoténusçe d*un triangle ayant pour base, lala base (lu rectangle et pour hauteur.la hauteur du rectangle.&>2 + 452 16-
La racine carrée de .562.;= 75. Réponse.MAre solution Lcs figures semblables sont entre elles comme les carrés de leurscôtés honiogues*.-ce qui veut lire que la plus grande de cieux figures semblablescontiendra la plus petite autant de fois que le crré d*une des dimensions de la plusgrande figure contiendra le carré de la dimension homologue de la plus petite.La surface d'un rectangle ayant 4 ,nour hase et .1 pour hauteur est de 12.Nous avons maintenant deux rectangles semblables : une lont la base est 4. lahauteur 3 et la surface 12. l'autre dont la surface est de 2700..Le carré de 4. la base du petit rectangle sera contenue clans le carré de x, c'est-à-direx2. la hase clu szran<l rectangle. autant de fois que 12 la surface du petit rectangle seracontenue dans 27o0. la surface <lu grand rectangle, autrement

,2,00 V22 
2

12 42! 16
Multipliant par 48 pour chasser les dénominateurs on a10800 3x"

d*où x:-' 1800o- 3  =3 <ff
x 6o la base

2700 .- 60 - 41 la hauteur.
litc.. etc.

3. Combien v' a-t-il de verges cubes, d'air dans une chambre qui a 24 pieds delongueur. t8 pieds de largeur et 12 pieds de hauteur?
SOluIit : (24 18' iX 12) --ý 27 = iQ2 verges cubes.

LAXGUE A-NGLAISE

Eng.ish T)ictafion and Comiposition,

LEFT OUT IN TIIE CO.LD
A lady calîrd onc day at a bouse whcre there were three chilciren :a boy andtwo girls. It bapîpened thiat the boy hiad whnoping coii-h. and one of tbe girls hadmeasles. and cverV onc %vas petting and making much of tbcm. The other little girlsat alone in a corner. crvingz as if ber hcart would break. The lady went over to her.and askcd ber wbat was the matter. Thei child stopped cryingr for a mment, andlsaid sobhing « <Oh <tear !thcveve aIl got measles and wbooping cougb: and 1 baven'tgot anything !Oh dear »~ anà1 she burst out crving again as baird as ever.Ot'TL.N*-,t A ladyv calîs at a bouse.

2. Two of the cbildren are ilI and tbcy are -etted.-P. The third child is crying in a corner.
4. Tbe lady aslcs wbat tbe matter is.~. The reply of the little girl.
6. Her contjnued sorrow.(Taken from if etkleloh,. Fables, Anecdotes and Stories for teaching composition.)

- - A
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LE CABINET DE L'INSTITUTEUR

REVUR MNSUELLE

Le î8 mai dernier mourait à Saint-Vital. Manitoba, Julie Lagimodière Riel, mèrede Louis Riel, pendu à Régina, le 16 novembre 1883, pour crime politique. MadameRiel, une digne chrétienne, s'est éteinte à l'àge de 86 ans. Le même jour. à Batoche,mourait subitement Gabriel Dumont, le célèbre lieutenant de Ri'el, lors du soulèvementde 8.

En Russie, on a fait l'essai du régime parlementaire à travers des crises révolu-tionnaires intermittentes. Mais la chambre d'Assemblée, la Douma, a été dissoute aprèsquelques mois d'existence. Le tsar a ordonné de nouvelles élections qui auront lieuen mars prochain. L'empire russe résiste toujours aux assauts de la Révolution.

Le gouvernement de Québec a souscrit deux mille piastres pour l'ouvre du monu-nient Laval, et le gouvernement d'Ottawa cinq mille.

Le 12 juin dernier, à l'àge avancé de 8o ans, mourait à Québec Sir Hector Lan-gevin. l'un des rares survivants de ceux qui portent dans l'histoire de notre pays, letitre de lères <le la Confédération. Sir Charles Tupper est le dernrer survivant deces hommes d'Etat qui jetèrent les assises de la Confédération canadienne. Pendantdt nombreuses années. Sir Hector Langevin fut ministre à Ottawa: longtemps il diri-gea le parti conservateur <le la province (le Québec. Le deuxième principal de l'Ecolenormale Laval. Mgr Langevin. premier évêque <le Rimouski. était le frère de SirHector.

.Le 24 juin. un groupe <le patriotes a inauguré un joli monument élevé à la nié-moire de Crémazie. sur le carré Saint-Louis, à Montréal. Notre poète national mé-ritait ce témoignage des siens. lui qui a exprimé en si nobles vers l'amour qu'il portaita la patrie canadienne-française. Il est bon de rappeler que c'est la France chré-tienne, l'ancienne, la vraie, que Crémazie a chantée lans ses vers.

Dans la soirée du 21 juin dernier. la ville <le Nicolet a été cruellement éprouvéepar une epouvantable conflagration. L'ancienne église paroissiale. la nouvelle cathé-drale, le magifique couvent des Soeurs le l'A ssomption (la maison mère)I. la rési-dence de Mgr Suzor (maison Saint-Joseph). et plusieurs autres maisons. ont été con-sumés en quelques heures par un violent incendie, qui s'était déclaré lans la vieilleéglise. Les pertes s'élèvent à plus de cin cent mille Piastres. dit-on.C'est une cruelle épreuve pour S. G Mgr Bruneau et pour les révérendes Soursde l'Assomption. Et a 1'évêque érouvé et aux religieuses affli-ées, L'Enise:.gne'mentPrimaire offre ses plus sincères sympathies.

-.L'épiscopat français tout entier s'est réuni en assemblée délibérante à l'arche-veché de Paris. au commencement de juin, pour v discuter la situation actuelle de l'E-lise catholique en France : les décisions prises nar les prélats ont été tenues secrètes.Il s'agissait de décider si les catholiques de France doivent se soumettre à la loi deSéparation ou l'irnorer, ou nlut5t refuser les avantages matériels qu'elle offre pournieux étouffer I'gise de France. Le Pape a récemment condamné les associationscultuelles offertes par la loi de Séparation. Nous reparlons plus loin de cette déci-Sion du Saint-Pèm.

Près de quatre-vingts professeurs de l'enseignement secondaire se sont réunis àQuébec. en juin dernier, pour y traiter des intérêts des études classiques. Les ques-tions de propammes et de méthodes ont été étudiées avec soin. L'idée d'une Ecolenormale superieure a été de nouveau lancée.
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Les médecins de langue fr nçaise se sont réunis en congrès, aux Trois-Rivières,dans la dernière semaine de juin. Plusieurs veux ont été exprimés, entr'autres desvoux concernant l'enseignement de l'hygiène à l'école, les précautions à prendre pourcombattre la tuberculose et les moyens a mettre en oeuvre pour enrayer l'ivrognerie.A propos de ce congrès, on a de nouveau débattu dans les journaux la questiondes rapports à établir entre l'Ancienne et la Nouvelle-France. Etant donné l'esprithaineux <lu gouvernemnç de notre ancienne mère-patrie vis-à-vis de l'Eglise catho-
lique, les Canadiens français ne sauraient être tro rudents dans leurs relations avecles Français qui ne sont pas absolument catholiqus.o

Au mois de juillet avait lieu à Oka le onzième conwrès des missionnaires agrico-les. Ces dévoués apotres de 'agriculture se sont engagés à se faire les zélateurs del'enseignement agricole:
- Au degré Préparatoire par le tableau mural et le jardin de l'école.3o Aux dePrés primaire et secondaire par l'école régionale.30 AU degré supérieur par les chaires agronomiques.Et n' Pour les cultivateurs adultes. outre les conférences déjà en usage, par lesconférences des praticiens basées sur des cultures ou des travaux démonstratifs.

Dans une lettre pastorale des plus convaincantes, S. G. Mgr Archambault, évêque
de Joliette. dénonce l'intempérance et indique les moyens propres à combattre ce fléau.Entr*autres ordonnances Mgr Archanhault statue:rLes. curés et les vicaires, dans leurs catéchismes. les instituteurs et les institu-trices. ant les écoles, les directeurs et les professeurs de nos collèges et de notre sé-minaire auront soin (linstruire les enfants et les ieunes gens des bienfaits de la tem-pérance et des suites funestes de l'alcoolisme. <le leur inspirer une horreur profondede l'ivrognierie.

S8 n our aider les enfants à mettre en pratique les leçons de sobriété reçues à
'école. oneur demandera 'ajouter, le jour de leur première communion. à leurs au-

tres promesses, celle de s'abstenir de boissons enivrantes juseu'à l'âge de vingt ans.Cette promesse n'oblige cependant pas sous peine de péché.u
cpt eJui.erie et la n-açonnerie triomphent en France : 10 Le traitre Drevfus. ce

capitaine juif, condamné par ls tribunaux militaires en 1894. a été réhabilit par lacour suprèmi et réintégré dans l'armée par une loi spéciale. C'est un rude coup porté àl'autorité ulilitaire, en France. 20 a Chambre des Députés a adopté une propositionà l'effet rue les terdres de l'ignoble Zola. écrivain cher aux juifs et aux Francs-Ma-çons, fussent portées au Panth en. 3 0 m. Clémenceau, ministre de l'intérieur, a pousséla çaies:e 'e squ'à nier en pleire chambre la divinité de Jésus-Christ. Le ministrefraise rist nème éereis 'e :ettre le divin Maitre sur le pied de Jaurès, le so-
cialiste tristenit célèbre. Le plus grave, c'est que le discours de Clémenceau a étéaffché par toute la Fraice. par ordre de la Chambre. On ne pouvait descendre plusbas, Après avoir imécor.nu officiellement le Pape, voilà qu'offuciellemest encore oninsulte le Fils de Dieu.

Dire ri'il e a encore 'es Canad-ens français assez irréfléchis pour crier sans dis-cernenient vive la France ! e Que Dieu ait pitié de la France ! > voilà tout ce quenous pouvonsl dire désormais.

TEMOIGNAGE ENCOURAGEANT
Parmi les, nombreux témoignages d'approbation que reçoit notre revue, nous ai-Mons à citer celui-ci que nous empruntons à une lettre que nous adresse une Religieuse:trc dos avons, ces ntrs-ci des conférences pédagogiques données par la direc-trice des claisess de notre communauté: elle ne cesse de recommander L'EnseignementPrimaire aux matrees q'et de leur dire de se servir des exercices qui y sont donnés et

de suivre les méthodes qu'elle dit bonnes .en un mot, elle en fait de grands éloges.,»

0
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CHRONIQUE SCOA=iE
~res,
des Sur la recommandation du Comité catholique du Conseil de l'Instruction publique,eOur le gouvernement de Québec a nommé M. l'abbé F.-X. Ross, principal de l'Ecole nor-

tion male des filles de Rimouski, et M. Robert Fortin, instituteur, professeur dans la même
prit irstitution. Nos félicitations aux deux nouveaux titulaires.

dIo- Conformément à une résolution du comité catholique du Conseil de l'Instructionpublique, adoptée à sa séance du 9 mai 19o6, le gouvernement a accordé une somme de$3.000, pour venir en aide à l'Ecole normale des filles de Montréal.
Le gouvernement a aussi accordé une somme additionnelle de $3,ooo à l'Ecole po-co- lytechnique de Montréal.

de
Le premier août dernier, MM. les insnecteurs d'écoles ont tenu leur congrès an-nuel. Dans la prochaine livraison nous publierons les résolutions officielles de cetteréunion.

les Plusieurs personnages protestants importants ont visité les groupes anglais de laprovince de Québec, afin de stimuler le zèle des contribuables à l'égard de leurs écoles.
ui Voici d'intéressantes nuvelles concernant l'Ecole normale de Chicoutimi : nousles empfuntons au Progrès du Saguenay:
u . Les travaux de construction de l'Ecole Normale sont commencés depuis lundi der-mier. Les travaux seront menés ror 'ement et toute la bâtisse devra être prète pour le15 juillet 1907.

de Le site de l'Ecole normale est magnifique. De cet endroit élevé, le regard em-brasse toute la ville; on voit la Rivière Saguenay rouler ses eaux profondes et commefond de scène à ce tableau si charmant, le rivage escarpé de cette rivière qui dominea ý - le joli village de Ste-Anne. Au point de vue hygiénique, on ne Pouvait mieux choisir.L'Ecole normale sera située au coin de.la rue Price et de la rue du Couvent, toutpres de la ferme du Séminaire. Les élèves y arriveront par les rues Cartier, PriceLabrecque et du Couvent. L'accès en sera donc facile.
Pour un pensionnat l'endroit est très propice. Les élèves jouiront de l'air pur dela campagne, et d'un -anorama d'une grande beauté. Les élèves maitresses qui se des-tinent à l'enseignement trouveront dans la nouvelle Ecole normale des classes bienaérées et éclairées, et un personnel enseignant parfaitement au courant des méthodesnouvelles d'enseignement.
Le terrain de l'Ecole, très vaste et uni, est sablonneux les élèves pensionnaireset les élèves maîtresses pourront y prendre leurs ébats en toute sécurité sans craindree la boue.
Le Pensionnat contiendra trois classes et l'Ecole normale quatre. Une école an-nexe à l'Ecole normale sera ouverte aux jeunes filles de la ville qui voudront v venircomme externes, c'est dans cette école annexe que les élèves maitresses seront appeléesa enseigner quelques heures par semaine pour joindre la pratique à la théorie
Les cours de la nouvelle Ecole normale ouvriront au mois de septembre 1907. Ons attend à ce qu'un bon nombre de jeunes filles du Lac St-Jean et de Chicoutimi s'ins-crivent pour la première année.

eREGLEMENTS REFONDUS»
Du CoMrTÈ CATHOLIQUE DU C. DE L'I. P.

Le Secrétaire du Comité catholique du Conseil de l'Instruction publique. M. P. deCazes, vient de publier une nouvelle édition des Règlements du Comité catholique. Cemanuel contient tous les amendements faits à ces règlements jusqu'à mai iqo6. Rédi-gé avec clarté et méthode. le manuel dc M de Cazes sera très utile aux commissairesd'écoles et aux instituteurs. La brochure *est adressée à toutes les commissions Sco-laires.
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CO6 NTIOpe RÉGIONAL£ des Groupes québecquois de l'A. C. J.-Une belle brochurede 62 pages contenant les aspirations et les enthousiasmes catholiques de la jeunesseinstruite de la région de Québec.

ETUDEs SUR LA LITTÉRATURE CANADIENNE : 1ère partie: Les Poètes-I. OCTAVECEMAZîE. par Fernand Rinfret, Saint-Jérôme, 19o6.
trE.N-MerI LA MENNAIs (i78o-86o) Par le R. P. Laveille, ptre, de l'Ora-toire. Deux fort volumes , chez Poussielgue. a Paris, 103.-Le P. Laveille a fait unportrait en pied lu fondateur des Frères de l'Instruction chrétienne de Ploêrmel, etdes Filles (le la Providence de Saint-Brieuc. Le livre du P. Laveille est une pagetrès instructi e de l'histoire de l'Ealise de France au dix-neuvième siècle. Feu le car-d n Psrraud dans une lettre à l'auteur, déclare son travail «excellent de tout point. »De son côté le Révérend Frère Abel. le distingué supérieur général des Frères delinstruction chrétienne, écrivait le 2o octobre 1902 : « Vous avez su mettre en leurvéritable jour les héroïques vertus (e notre vénéré Père, ses travaux apostoliques, sesinnombrables épreuves et ses précieux enseignements. Grâce à vous, il revit au mi-lieu de ses enfants : il nous parle, il nous console. il nous excite, il nous encourage. »Dans une lettre-préface de haute envolée, Mgr Baunard rend à l'auteur un hom-tage digne <le son oeuvre Le voilà fait, et bien fait, s'écrie-t-il, le livre que j'avaistant de fois appelé de mes vSux : un livre qui, en contraste avec le Lamennais apos-tat. nous montrerait le Lamennais fidèle, dans un prêtre du même nom, du même sang,et qui couronnerait ce prêtre, ce frère, ce Lamennais, de i .ýuréoIe de mérites et desainteté que l'autre a rejetée misérablement de son front .best dans un style clair et sans apprêt que lt P. Laveille trace la vie de ce véri-table serviteur de Dieu que fut Jean-Marie Robert de Lamennais. Jamais lecture devacances nous a fait autant de bien : jamais livre nous a mieux fait comprendre com-bien les hommes <u monde ont à apprendre lans ces ouvrages où l'on trace le portraitde ces saints prêtres ou de ces dévoués religieux qui, par leur vertu, leur sainteté etleur taent ont accompli des Euvres qui dépassent en valeur tout ce que les grands ca-pitaines ou les hommes d'Etat renommés ont pu accomplir.Au Canada, dans la pros inc de Québec. plusieurs maisons d'éducation primairesont dirigées par les Frères <le l'Instruction chrétienne. Ces distingués religieux con-tiuent sur le sol canadien les nobles traditions *e leur célèbre institut de Plormel.Nos remerciements bien sincères au R. F ère rovincial pour le gracieux envoide la superbe et édifiante Vie de Jean-Marie de Lanennais

C.-J. M.
IMrRsSSIONS Volu PASSANT (A érique-Europe-Aîrïqtr) par l'abbé V.-A. Huard.SVolume (le d II-6 pages. Ce livre comprend les sections suivantes:I. ournal d'une Excursion aux Petites Antiles.-I- De Chicoutimi à Mistassini.-111. iu tour 'Europe et SAfrique.-V. De Québec à Buffalo.-V. A travers l'A-chérique du Nrd. Prix : $.no.Franco, $1.r2. En vente à Québec : à l'Archevé-ché et i la Librairie J.-I'. Garneau (6. rue de la rFabriqtley...A Montréal :LibrairiesBeauchemin, Gran"er. Cadieux & Dérome.vu les avantages précieux que cet intéressant ouvrage offre aux instituteurs pourl'enseignement de la géographie, nous le recommanons spécialement au personnelenseignant et aux commis sions scolaires.

-'i
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LE NOUVEAU QUÉBE.-RÉcION DU TÉMISCAMINGUE. Très joli volume pubt'épar le ministè-re de la Colonisation. Cette brochure, bien écrite, remplie de renseigne-ments utiles, est illustrée avec un soin particulier. Merci pour l'envoi d'un exemplaire.
-ai-
ère ANNUAIRES
eut

lin, Nous accusons réception des Annuaires suivants Université Laval, QuébecEcole normale Jacques Cartier, Montréal; Ecole normale Laval, Québec; l'Académiecommerciale catholique, Montréal ; le Collège de Lévis, le Séminaire de Chicoutimi.
ire
îse

AUX PR]RIES
VE

La Révérende Mère Saint-Joseph (née Marie-Emma Nault) Religieuse de Chour,a- décédée au monastère des Dames Ursulines <le Québec, le 3 juin 1906, dans la er,in née de son âge et dans la 4oe de sa vie religieuse.
et La Révérende Mère Elise, Supérieure provinciale des Sours des Saints Ceurs dere jésus et de Marie, à Joliette, décédée le 21 juin 1qo6.

r M. Joseph Létourneau, ancien professeur à l'Ecole normale Laval, décédé ' Sai
Flavien, le ier septembre 1906, à l'age de 78 ans. Dans la prochaine livraison nousle publierons une notice détaillée sur le vénérable M. Létourneauvir

LA LOI DE SEPARATION ET S. S. PIE X
S. Sainteté Pie X a adressé. il y a quinze jours. ses instructions à l'épiscopat etau dergé français. sur la conduite à tenir devant les ordonnances du gouvernement dela République. Les associations cultuelles, telles que réglées par a loi, et qui étaientdestinées tout simplement à réduire l'Eglise de France à l'esclavage, sont réprotivéet

par le Souverain Pontife. Cette décision du Saint Père est conforme à son Encycliquecondamnant la loi de Séparation. Une nouvelle ère s'ouvre pour les catholique de
France. une ère de luttes et de sacrifices. Mais la vie d'épreuves est plus salutaire que
le régime <le conciliation et de capitulation qui a tant affaibli les catholiques français.
A l'unanimité. les évêques de France ont accepté la décision du Pape avec joie.

RETOUR DE ROME.

La révérende Mère générale de la communauté des SSurs de la Providence, de1'Intréal, Seur Marie-Antoinette, est revenue <le Rome dans les premiers jours dumoi d'aout. Son voyage, qui a duré trois mois, a été heureux et bon sous tous les rap-Forts. Elle a vu le Pape et plusieurs cardinaux :tons l'ont accueillie avec la plus%rai.de bonté et la plus cordiale bienveillance.

LA REGION DU LAC SAINT-JEAN

.n enseignant la géographie de la province de Quélec, les instituteurs et les ins-litutrices feraient acte <le patriotisme en attirant l'attention des enfants sur nos régionste colonisation. ,Et parmi ces régions, combien celle du Lac Saint-Jean mérite d'être'nangée. Contrée avant tout agricole enrichit par l'industrie laitière, où la Provi-dence s'est plue à répandre ses faveurs :-la nature y est partout grandiose . forts. lmontagnes. lacs, rivières, forces hydrauliques, iles, etc., etc.



64 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

coLa compagnie du chemin de fer du Lac Saint-Jean fait de grands sacrifices pourcoloniser '*immense région qui s*étend au nord de Québec. Au moment où l'immigra-tion étrangère menace de noyer notre nationalité au sein de la Confédération, que lesCanadiens français s'emparent de toutes les terres de leur belle province. Songeons àl*avenir

PROCEDE INTUITIF ET RATIONNEL

L'enseignement des fractions ordinaires à l'aide des Tableaux Lippens
Ces tableaux ont été approuvés par le comité catholique du Conseil de l'Instruc-tion publique, recommandés par tous les inspecteurs des écoles et adoptés par toutesles corporations enseignantes (collèges et couvents) de la province de Québec. Ilssimplifient d'une maniere étonnante l'explication de la partie la plus difficile et la plusimportante de l'arithmétique. Ils facilitent grandement le travail du professeur etfont gagner beaucoup de temps aux élèves.
La nouvelle édition comprend deux cartes murales, de 24 par 36 pouces, conte-nant, par une disposition nouvelle, toute la matière de l'ancienne série. Le papier està do detoie et les figures, qui attirent l'attention par la vivacité des couleurs, sontassez grandes pour être vues distinctement de toutes les parties de la salle de classe.Prix: (montures cuivrées et papier fort, à dos de toile, très durable) les deux ta-eaux, fsd'envoi compris, $i.oo. Dépôt général chez l'auteur, B. LIPPENS, 842 rueOuest, Montréal. En vente aussi à la librairie J.-A. Langlais & Fils, A

Librairie classique
La Cie J.-A. Langlais & Fils, 177. rue St-Josenh. Québec, est certainement au pre-cir ang quant au grand choix de fournitures et matériel d'école. Elle a surtout laspécialité d'éditer les nouveaux livres; elle est réputée un des plus grands établisse-ments de ce genre au Canada. Tous les membres du corps enseignant sont assurés detoujours trouver a cet établissement ce dont ils ont besoin. Il est accordé aux collé-ges, couvents et municipalités, qui achètent en assez bonne quantité. des prix spéciaus.Les Secrétaires pourront se procurer, là aussi, toutes les formules légales dont ils ontbesoin. La Cie J.-A. Langlais & Fils nous informe qu'elle mettra en vente, pour l'ou-verture des classes du mois de septembre. Le journal d'appel par J.-N. Miller, refait se-lon le nouveau programme du Conseil de l'Instruction publique ; procurez-vous ce>oursa, c'est le seul appruvé
Connoissances sUels, par le Prof. N. Tremblay. Ce livre est attendu avec anxi-été hle rer volume paraitra pour !'ouverture des classes, faites vos commandes à bonneheure.

Méthode de Comptabilité agricole et domestique. par O.-E. Dallaire, le conféren-cier agricole de la province de Québec. Cette matière est recommandée dans le nou-veau programme de l'Instruction publique.
La maison Langlais a ajouté à ses nombreuses spécialités. les bancs d'écoles. Sesprix sont très modérés. Consultez leur liste de prix avant de faire vos achats.Servez-vous des cahiers de calligraphie canadienne dans vos écoles. Méthode ap-prouvée depuis de nombreuses années.

ORGANISATION ECCLESIASTIQUE. POLITIQUE ET ADMINISTRATIVE
DU CANADA

Un supplément traitant de l'Organisation Ecclésiastique du Canada a étéajouté au manuel : OnGANISATION POLITIQUE Er ADMINIsTRATIvE DU CANADA. S'a-dresser à J.-A. Langlais & Fils. I77. rue St-Tosenh. Québec. N. B.-Le supplémentse vend avec le manuel sans frais additionnels.




